
PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Valangin
POÊLIERS- FUMISTES

Le conseil communal de Valangin met
au concours les réparations des' deux
fournaises des buanderies publiques. Pour
{bus renseignements s'adresser à MM.
Frédéric Jeanneret et Alfred .Tacot, à Va-
langin.
¦•• ' : ¦¦¦' ¦¦> "¦¦ i '• "¦¦-¦ a ¦ 

VERTES AUX EHCHÈRES

ËMMËS PUBLIQUES
Le jeudi 12 mtiTH 1903, dès 9 heu-

res du matin, au local de ventes, rue de
l'Ancien Hôtel-de-Ville, on vendra par
voie d'enchères publiques, les objets sui-
vants :

Tables rondes (t carrées, 1 commode
antique, 1 canapé-divan, fauteuils, chaises,
1 table étagère, 1 console, 1 fumeuse,
1 cartel marbre et bronze, des tableaux
à l'huile, 1 ch sise longue, 1 table à cou-
lisses, 12 chaises cuir frappé, 1 lavabo
dessus marbre, 1 lit complet bois dur,
1 secrétaire bois dur, 1 régulateur à son-
nerie, 1 dressoir noyer ciré à .2 corps,
2 chaises chêne ciré à ressorts.

1 fût absinthe, 1 fût vermouth, environ
4.0 bouteilles et litres de liqueurs diver-
ses telles que : bitter, kirsch, cognac,
rhum, curaçao, malaga, madère, eaux de
vie de lies et de marc, eto.

Dès les 10 V» heures du matin, au
chantier faubourg de la gare, les enchè-
res continueront pour la vente de 1 scelle
pour scie battante neuve, 1 tas forme
ronde, 1 lot barres acier plat et rond, un
hangar en maçonnerie recouvert en tuiles.

Et dès les 2 •/, heures après midi, au
Cl©* «les Orphelins, J-lerre-à-Bot 1,
les enchères continueront pour la vente
de:

Un gros van, dés faulx, des fourches,
des lanternes, collier pour vache, une
grande marmite en fonte et d'autres ob-
jets dont on supprime le détail.

La vente aura lieu au comptant et
conformément à la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Neuehâtel, 7 mars 1903.
Office des poursuites.

TENTE de BOIS
Le lundi 16 mars 1903, la commune de

Corcelles-Gormondrèche fera vendre par
voie d'enchères publiques, dans ses fo-
rêts de Ghables, Bois-Noir et Chaumes,
les bois suivants:

281 stères sapin,
32 » hêtre,

1660 fagots d'éclaircie,
625 gros fagots hêtre,

3 '/i toises mosets ronds,
23 tas perches pour tuteurs,
4 plantes merrain,

450 vergers pour haricots,
3 lots dépouille.

Rendez-vous anx carrières du Bois-
Rond près Montmollin, à 8 </a heures du
matin.

Conseil communal.

IMMEUBLES I VENDRE

ProfiiiSaies
Le samedi 14 mars 1803, dès 8 h.

do «©ii-, au restaurant Humbert, à Sau-
ges, Hm« Marie-Louise Burgat-Barbezat
exposera en vente par voie d'enchères
publiques, sa propriété à Sauges,
composée de maison d'habitation, avec
grange, écurie et dépendances, place, jar-
din et verger.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à la
propriétaire et pour les conditions au
notaire H.-A. Mlehand, A BOle.

K vendre ou à louer
une propriété située à l'Evole,
près Neuohâtel. Les bâtiments
renferment deux appartements
composés chacun de douze cham-
bres et nombreuses dépendan-
ces. Ecurie et remise. Grand
jardin d'agrément, potager et
fruitier. Ombrages. Belle vue.
Issue sur deux routes.

S'adresser pour tous rensei-
gnements et pour visiter l'im-
meuble en l'Eude de Ed. Petit-
pierre, notaire, 8, rue des Epan-
cheurs.

ENCHÈRE. D'IMMEUBLES
i COLOMBIER

Samedi 81 mars 1903, dès 8 b.
da soir, A l'Hôtel da Cheval-Blanc ,
A Colombier, les hoirs de Jacob A Boi-
ter exposeront en vente par voie d'en-
chères publiques, les immeubles qu'ils
possèdent au village de Colombier, con-
sistant en trois eorps de bâtiments,
renfermant logements, avec dégage-
ments et jardin, le tout bien situé sur
la route de la gare.

Les Immeubles seront exposés en trois
lots comprenant chacun nn bâtiment, ou
en bloc selon les circonstances. Ils sont
d'un bon rapport et constitueraient un
placement sûr et rémunérateur.

Pour les visiter s'adresser à M. Edouard
Bedard, agent d'affaires, et ponr con-
sulter le plan de lotissement ou les con-
-i-YOïs au notaire Ernest Paris, a
Colombier, chargé de la vente.

A vendre : beaux sols à bâtir, belle
vue, rue Arnold Guyot. S'adresser Etude
*~». Etter notaire, rue Purry 8.

A vendre : terrain à bâtir dans une
belle situation, au-dessus de Serrieres.
Canalisations d'eau et d'égont installées.
S'adresser Etude -K. Etter, notaire ,
rue Purry 8. 

Vente __ ..ni .ivB âlmeutiles
A SAULES

Samedi 14 mars 1903, dès 2 heu-
res après midi, à l'auberge commu-
nale, à Saules, les héritiers de feu
Frédéric-IiOttls Desaules exposeront
en vente, par enchères publiques, la mai-
soh et les terres que le défunt possédait
au territoire de Fenin-Viiars-Saules.

La maison renferme deux logements,
écurie et grange, elle est assurée pour
14,900 francs, les terres ont une surface
de 51,990 mJ (19 y poses).

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. BURRI, aubergiste, à Saules, -.'.ho-
mologation sera demandée après
la séance d'enchères . R211 N

Cernier, le 5 mars 1903.
Abram SOGCEI., notaire.

ANNONCES DE VENTE
Pour causes imprévues

excellent p iano
construction irréprochable, valeur 975
fr., serait cédé pour 725 fr. Adresser
offres poste restante, Chaux-de -
Fonds sous chiffres A. T. Z. 55. H31011L

Occasion
SUPERBE HIMÛMU1

Payé : 500 francs
11 registres, 2 genouillères

magnifi que mtuble
380 FRANCS

S'adresser sous chiffres V. 81010 L*. &
Haasenstein * Vogler, NeuchAtel.

A vendre de jolis

f ox-terriers
pure race. S'adresser Trésor 7 2"ne étage.
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ORANDS MAGASINS DU

NOUVEAUTÉS
Nousprions les personnes qui n'au-
raient pas encore reçu notre Cata-
logue général illustré Saison
d'Eté, d'en faire la demande à
M. JULES JâLUZQÏ & Gi5

PARIS
L'envoi leur en se... fait aussitôt

gratis et franco.
Maison de réexpédition à BALE,

14, Aeschengraben.

W_S>-WMl_ffWiBIIWWl ;̂<'!!l__l-gCT*a«U_!.->BI

-RSHStOEu
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur

à 1 te. 10 le pot
(Les pots vicies sont repris à 20 cts.)

in magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Cheval alezan
3 ans, hauteur lm46, est à vendre. Excel-
lent trotteur, s'attelant sagement, con-
viendrait tout particulièrement pour bou-
cher ou pour tout autre service pas trop
lourd. Prix : fr. 630.

Eventuellement on ferait échange contre
du bétail à cornes. Demander l'adresse
du n° 285 au bureau du journal.

ÉPICERIE & MERCERIE
rne de l'Industrie 24

Pour cause de liquidation, on ven-
dra, à bas prix, toutes les marchandises
en magasin, ainsi que le matériel sui-
vant :

1 brochet neuf de 15 litres, 1 vitrine
à cigares, 1 coupe-cigares, 1 moulin à
café, 1 pilon, 1 seille en ciment pour
(romage, 2 fûts vides pour alcool et vi-
naigre, des litres à pétrole, sacs vides,
paniers, bonbonnes, bocaux , 1 pèse-li-
queur, eto.

(Attention!
Arrivage d'un wagon oi-

gnons et d'un wagon choux-
ieuîs |dur mardi, à très bas
prix. ^

Se recommande,

Veuve BONNOT
—O TÉLÉPHOI-E o—

PIANO
M. M. Nicolet, professeur, à Auvernier,

offre à vendre un bon piano, marque
Rordorf. Belle occasion. 

IV T <3I*RAG':EÎ s^̂ ilk 1IN ubian  mt
S' emplo ie -  Met n» broaaov êtB&Wâff lXSm

Une application suffit par semaine A i i T- iAm/mW
En VEKTE PIRTOUT.— EIIOEZ IA MA_Q-B Nubian

Tente en Gros : C» NUBI "N . 126, Rue Lafavette. Pari».

371-4 

A T£IV»RE
CHEZ

F. PERDRiSAT PÈRE
Horticulteur

FAHYS 6
deux Lauriers nobles dit laurier sauce, de
2 nôtres de haut, avec de fortes cou-
ronnes, belles plantes de décor.

Quelques caisses ou bacs pour grands
arbustes et une dizaine de fenêtres ou
châssis pour couches, en très bon état,
beau vitrage, le tout a prix réduit.

Toujours un beau choix d'arbres et
d'arbustes, en grande variété, quelques
forts conifères. 

BOUCHERIE GRIN

AGNEAUX
de Prés-Salé»

H. BAILLOD
Fers et Quincaillerie

Epancheurs 4 & 6

Houille de flammes
pour potagers

BRI QUETTES
Coke et Anthracite

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en
ohantement avec l'emplâtre arabique
nouvelle invention sensationnelle Plut
d'inflammation et de douleurs Enlève
ment facile de cors avec leur racine
Garanti inoffensif. — Prix : la boîte, 1 fr
— Seul fabricant, Cl. Brantl, pharma
cien, Zurich, Zâhringstrasse 25. — Dép.
à Neuehâtel, pharmacie A. Bourgeois
Envoi partout. 

A vendre environ 2000 pieds de

framier de vache
ou à échanger contre du vin. S'adressa
Brasserie Bas du Mail. 

BELLE BICYCLETTE
Terrot, modèle 1901, ayant peu roulé
Prix, neuve : fr. 450 ; à céder pour fr. 225
Bassin 6, au magasin. c o

A vendre 4 paires de

PIGBOîiS BOMKTS
pure race, et une paire bouants-pia
grosse race. S'adresser à M. P. Soherm
Vieux-Châtel 31. 

A vendre 
fceail diVOIl

valant fr. 130 pour fr. 95. Halle aux Tapis

Five o'clock tea. Les dames de goût
délicat ne font leur thé de 5 heures
qu'avec le Thé Vigor, chacun peut h
goûter pu isque les épiciers peuvent re
mettre â leurs clients des sachets gratis
Vente en gros : A. Naine-Robert, Peseua

SALAMI
nouveat. vrai MCtlanaii.

An magasin de Comestibles
S E I N E T  FILS

Rue des Epancheurs, 8

BEURRES - BEURRES
garantis p urs

Beurre de ménages . . Fr. 1.35 la livre.
. > montagnes . » 1.40 »
_ centrifuges . . » 1*50 »

en mottes de 10 livres,

an Magasin de Comestibles P.-L. S0TTÂ.Z
naj * A ia. Seyon.

! LIT
en fer, complet, très peu usagé, à vendra

- à bas prix, pour cause de manque de
, place. Demander l'adresse du n° 301 au
s bureau du journal. 

• (#*""•**% Bijouterie - Orfèvrerie " I
_\ §8 Horlogerie - Pend-toile I

V A. JO B___¥
B-fl-Mii du Grand HAtei da Lara ¦

' NEUCHATEL
*_wm*****m *m **mmmtmmm*mmmmm irz ¦—...*. ________-__-————— -A vendre d'occasion

i machine à coudre
, à pied. Beau-Arts 7, S»«. 

ON DEMANDE A ACHETER
On demande h acheter, de

préférence * l'ouest de la ville,
une propriété renfermant 1 ou
2 appartements et Jardin.

Adresser les offres * l'Agence
, Agricole et Vltlcole, James de

Reynier, lïencliâtel.

AVI 8 DIVERS
. Monsieur cherche pension en ville.
\ Adresser les offres poste restante 81-6,
, Neuohâtel. 

GORCELLES
Le café de tempérance de Gorcelles

est transformé en
pension alimentaire

, On y trou-era comme avant du thé,
' café et chocolat, à prix toujours modérés.

On demande des pensionnaires. 
Pour vendre rapidement commerces,

industries, propriétés, immeubles, eto.,
Pour trouver associés ou comman-

ditaires,
Adressez-vous à l'Agence DAVID, à

Genève, qui vous mettra en relation
directe avec acheteurs on bailleurs de

1 fonds.
Aucune eonuniseion n'est exigée.

>jv Grand Magasin Alfred Dolleyres j f

f HAL LE M TISSUS 1
1 2, Rus du Seyon il

/ Les NoiiTeautés , 1

i Robes ]
y Confect ions

^ y
I; (6t raoiviiv$ \
I J sont arrivées. — Ch -ix Complet I j

FâBMQUE DE PâHQUEÏS BT DS CHALETS
INTERL/1KEW

la pl'u.e a33.cle33.xie et le. pl -Ls ren.03xi.3aa.ee

R E P R É S E N T A N T :
Albuart GBLOB, parqueteus:

Temple-Henf 22 - NEUCIUTEL - Temple-M 22
wmmsWaWmm • ¦ *¦*-

_£3a_rç£Ti__Lets e__ ___ tous genres
depuis les plus simples aux plus riches

__% __-.C_-J_-_- G.-S -ET CX_-R--.__G. -__ — _R__b_?-_----:--â.l--,IO_-TS
Album et Prix-courant à disposition. — Prix modérés.

TISSUS NOIRS POUR ROBES _
Soie, Soie et Laine, Laine, Alpaca», Mohairs, Reps, Cachemires, n

Armures, Cheviots, Homespuns, Diagonales, Crêpes, etc. M
Zà. 1408 g. Demandez échantillons H
Maison SFCERBI, Zsrich. j PO--R k
^ ĵ  Mes de rates et Contirmation |

CITOYENS !
Votez tous oontre le tarif !

pour que la maison

L. SCHENK, rue Saint-Maurice
puisse vous fournir toujours aux mêmes

FRXX  ̂ V_- l̂.tt7
_4&

C_---B_U:--C
les machines françaises CLÉMENT

et les machines américaines de première marque : RAMBLE R,
GLEVELAND, GRAWFORD

La maiiion se charge également de f ournir les machines de
toutes marques aux p riz les plus avantageux.

MERVEILLEUX !
Tous les clients achetant des vélos de marque quelconque sont assurés contre

les accidents, pour une somme de

6,000 francs !
à la Soelété d'assurance, à "Winterthour.

La maison se charge de poser les roues libres, n'importe quel système, au
prix de trente francs. 

/ô Dépuratif Geliez
l JÊSSak. 1 Siro? de Br0lL de ^oix ferru _?ineu*

Yffi F̂^̂ j*
*
/ préparé par

\!j tiW$y Fréd. GOLLIEZ, pharmacien à MORAT
29 ans de succès et les cures les plus heureuses autorisent à recom-

mander cet énergique dépuratif pour remplacer avantageusement l'huile de
foie de morue dans les cas suivants : Scrofule» Rachitisme chez les
enfants, Débilité, Humeurs et Vices da sang, Dartres, Glandes,
Eruptions de la peau, Feux an visage , etc.

Pre_.-i. par de nombreu médeoini ; oe dépuratif est agréable an gott, se
digère facilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant, anti-scrofnleni, antl-rachitiqne par excellence
pour toutes les personnes débiles, faibles , anémiques-

leflQ. Pour éviter les contrefaçons , demandez expressément le
DÉPURATIF GOLLIEZ à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 tr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure d'un mois._E____i. vente cLa_z_,s les p____ .a,x3_-__ac_,e© i

I RÉ.IA1_ A _Â_ J0IER ,RUH I
Nouveauté

Double bec â un robinet breveté.
Consommation de gaz très minime.

Potagers complets \
Réohauds de toutes grandeurs

Prix courants gratis et franco
A. PERREGAUX - Neuehâtel

Faubourg Hôpital 1

MARIS! I
N'oublies pas d'apporter un Hj

paquet de ces fameux l Ĵ

ZwiBbacks . Singer > I
unique dans leur qualité et durée I ,
de conservation. &|

Hautement recommandés par des §,*;
autorités médicales. 0 494 B fi|

Se vendent en paquets d'une IH
douzaine, à SO cent, le paquet. 1

Dépôt chez MM. Henri Ga- I '
eond, F. Gaudard. Rodolphe 1
L-ischer, Porret-Ecnyer. f f '

Exigez bien la marque < Singer ». | '
Fabrique Suisse de Bretzels et de B

Zwiebacks Ch. Singer, Bâle. t*v ,

Le plus beau choix de

CHA USSURES
se trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Rue du Seyon \

Th. Jf auconnet-Nicoud.

stmm_________ mil—ii mnmtm iiam*\ttma*tmmmT

AVIS AUX MÉNAGÈRES
Achetez vos cafés

A U VILLE DE RIO
Calés verts et cafés torréfiés

Rue du Bassin 2
mSSmSS ĴÎm ^miSims ^mmmmm VmWmmmm

; B Une ou deux jeunes filles, dési- Q
' Z rant suivre les écoles de Zurich, 2

T trouveraient bon accueil et vie de T
fl famille, dans bonne famille zuri- Q
• coise, habitant belle maison dans •
Â situation élevée. Meilleures réfé- À

Q H ZIEGLER, architecte, Rjgiquar- B
S tier, Zurich IV. (Z 1719 c) A

rmmmmmx
CONFECTIONNl-S FT f - VR COMMANDE

LÏBCT8Ï3S
POUR DAMES ET ENFA NTS

i FrU av-nt-genx

• AUX DEUFPASSABES
Maison Q lmana-Warmu' & F1I1

5, rne Bt-Bonoré et PI. Iluma-Droa

1

1 Magasin de cercueils, Alfred MARTY I
» Terreaux 13 — Neuehâtel I
Ë| Cercueils de toutes dimensions et de tous priz. Chêne I
 ̂

et sapin. I
5|. Cercueils plombés pour transports. ¦
M Cercueils pour incinérer, répondant aux prescriptions B
lijm de la loi. On se charge de toutes démarches et for- I
B malitès. I
B Agents spéciaux pour accompagner les corps B
M TÉLÉPHONE 668 B

1 1 CHOIX INCOMPARABLE I î
de

^ Grands et petits RIDEA UX guipure, tnlle, ^«f . mousseline, etc. $>
0 RIDEAUX ENCADRÉS »
^ Cretonne et Crêpé pour meubles *
* IMPRESSIONS D'ALSACE *

ï MAISON PI BLANC t
t Félix nmm Fils & \7 t
., 18 Rue du Seyon - NEUCHATEL - Grand'Rue 7 et 9 ^Qi . rW

— TÉLÉPHONE —ft I I g

^L_=0->T_-T-__î-_v______iT,_:S

lan 8 mois a mois
Im reain. f c t l i e  1 domldli»

ih Mie tt. 8 — i — 2 —
t,a Feuille portée i domicilo

hors da -. Silo ou par la posta
d'ant tonta la Soliia . . .  9 — 4 60 2 25

A l'étranger (Union poitale),
«BTOI (jcotldlen 25 — 12 60 6 25

. bonnement , aux boréaux de poste , 10 ot. on sua.
Changement d'adresse, 60 ot

— tmt 

Administration et Abonnements :
WOtFRATH & SPBRLÊ

Imprimturs-ÊdUcurt <

La vanta au numéro a Heu :
Oman do Journal, kloaquea, llbr. Guyot, gara J.-8-,

pv IM porteur» at dans las dépit*

tO UIDKI-H II MIT MI ums

_A_l!TlTO__TO_BS

Du canton t 1 * 8 lignai 80 «t,
4 at 5 lignes. . 86 et. — « «t 7 Ugn« 75
5 lignes et ta delà U ligna 10
Répétition » . B
ATIS tardifs, 20 ot la ligna . . . Mii-imii» 1 tt.
A-ris mortuaires, la ligna 15 et. > I

> > répétition . . . .  la ligna 10 a*.
Dt la Suisse et de l'étranger t

16 et. la ligna "«i™» 1 fr.
-/ri» mortuaires, 20 et. U ligna » 8

Réclames, 30 et la ligna . . . .  i I

Lettre» noires, B et la ligna en ni. Xns-dremaai-
dapnii 60 ot Adressa an bureau: 10 at

BUREAU DBS A_fNO-fOB8 I
1, Rue du Temple-Neuf, i

Autant qua possible, In annonces
paraissent anx data* prescrites; M cas contraire,

il n'est paa admis de réclamation.

TÉL-CFHONS SOT

PEBRET-PÉTER
9, Epanche tirs. 9

Atelier de réparations
pour l'horlogene , la pendaient et

la lunettene
Travail Adèle et garanti

j PRIX MODÉRÉS



Un poiat difficile à trancher
Le parquet parisien est actuellement

saisi d'une affaire assez délicate. Il
s'agit de deux fillettes qui avaient été
confiées à un établissement congréga-
niste de Bretagne par leur sœur aînée,
Mlle Rose Pottier, et qui seraient re-
venues à Paris dans un état lamentable.
L'une d'elles a succombé, et, le permis
d'inhumer ayant été refusé, son corps a
été transporté à la Morgue aux fins d'au-
topsie.

Commis par le procureur de la Répu-
blique à l'interrogatoire de Mlle Rose
Pottier et de la fillette qui a survécu ô
ses souffrances, la petite Jeanne, le comr
miseaire de police de Plaisance (Paris)
a reçu leurs déclarations, et voici, en
substance, le récit qui lai a été fait.

Il y a environ six ans, une mère de
famille, que son mari avait abandonnée,
Mme Pottier, mourait, laissant quatre
enfants dans la gêne, Rose, Jeanne,
Blanche et Louis, âgés respectivement
de dix-sept, onze, neuf et huit ans. Très
courageusement, l'aînée assuma la charge
de nourrir et d'élever ses sœurs et son
frère. Mais un jour vint où, son métier
de modiste ne lui permettant pas de
gagner un salaire suffisant, Rose Pottier
dut se séparer de ses deux jeunes sœurs.
Elle s'adressa aux religieuses d'un cou-
vent et bientôt", par l'intermédiaire d'un
bureau de placement dans des maisons
catholiques tenu rue de l'Abbé-Groult
par un prêtre, M. Desforges, mort depuis
lors, Jeanne et Blanche furent envoyées
dans un orphelinat, à X... (Ille - et -
Vilaine).

De temps en temps, Rose recevait des
lettres du couvent; dans las unes, les
religieuses lui donnaient des nouvelles
satisfaisantes de la • santé et du travail
des deux fillettes , dans les autres, cel-
les-ci écrivaient à leur grande sœur
qu'elles se trouvaient très heureuses au
couvent. Ces déclarations de Jeanne et
de Blanche étaient-elles spontanées ou
dictées par les religieuses? La petite
Jeanne affirme aujourd'hui qu'elles
étaient dictées.

L'année dernière, Rose dépensa une
partie de ses économies pour aller voir
ses deux jeunes sœurs en Bretagne. Elle
fut douloureusement surprise en les
trouvant pâles et amaigries, la mine
souffreteuse et les yeux rougis. Mais les
religieuses la rassurèrent, affirmant que
les deux jeunes filles atteignaient l'âge
de la puberté et qu'il en résultait un
affaiblissement momentané de leur santé.
Elle revint à Paris.

Or, il y a une douzaine de jours, elle
recevait de l'office de placement dirigé
autrefois par M. Desforges, une lettre
par laquelle on l'informait de l'arrivée
imminente de sa sœur Blanche, sous la
conduite d'une religieuse du couvent
breton. Rose se rendit, à l'heure indi-
quée, à la gare Montparnasse pour re-
cevoir la jeune fille. Quel ne fut pas
son étonnement lorsqu'elle constata que
Blanche était dans un état de faiblesse
extrême ! Celle-ci raconta qu'elle man-
quait de soins et qu'on l'avait mal-
traitée ; elle montra même une ecchymose
produite par un coup de cuiller à pof
que lui avait porté, disait-elle, une de
ses maîtresses. Au contraire, la religieuse
qui l'avait reconduite à Paris déclare
que la blessure provenait d'une chute ou
de coups que Blanche se donnait pen-
dant les crises nerveuses ou hystériques
dont elle était prise fréquemment.

Rose réussit à faire admettre la malade
à JTasile Sainte-Anne. Mais la jeune fille
y est morte il y a huit jours.

Entre temps, Rose avait écrit au cou-
vent pour réclamer sa sœur Jeanne, et
celle-ci arrivait à Paris le lendemain de
la mort de Blanche.

Jeanne a confirmé le récit de la vie au
couvent fait par sa jeune sœur. Celle-ci
avait, notamment, affirmé qu'on les fai-
sait parfois travailler jusqu'à deux heu-
res du matin et qu'on les privait de
soins.

Telles sont, en résumé, les déclara-
tions que le commissaire de Plaisance e
recueillies de la bouche de Rose et de
Jeanne Pottier.

D'autre part les religieuses donnent
une tout autre version des faits ; et Rose
a reçu de l'office de placement d'orphe-
lins qui lui servit d'intermédiaire une
lettre dans laquelle il est dit au sujet de
la petite Blanche : « L'enfact a toujours
été soignée par les religieuses avec
beaucoup de compassion pour son état,
malgré la frayeur qu'elles avaient lors
des crises et attaques répétées ».

Le commissaire de police de Plaisance
a dit : « Conformément aux instructions
qui m'avaient été données, j'ai recueil!
les déclarations de Rose Pottier et de sa
sœur Jeanne, qui demeurent à Ménil-
montant ; et je vais transmettre ces deux
pièces au parquet.

Quant à l'autopsie du corps de la
petite Blanche, j'en ignore les résultats,
le rapport devant être adressé directe-
ment au procureur de la République ».

Mascagni et Puccin i. — On écrit de
Rome au «Journal de Genève» :

Nos compositeurs de la jeune école
traversent présentement un mauvais
luart d'heure. C'est une vraie série
noire. On sait les déboires et les tribu-
lations qu'a essuyés maestro Mascagni
aux Etats-Unis. Aujourd'hui c'est le
tour du sympathique auteur de la
« Bohème _ ,et de la • Tosca », Puccini,
qui vient d'être victime, comme vous
l'avez raconté, d'un grave accident
d'automobile.

Le maestro a eu la jambe droite cassée
au-dessous du genou ; toutefois son état
n'inspire aucune inquiétude et il en sera
quitte pour quelques semaines de repos.
Cet accident a produit, dans toute l'Ita-
lie, une vive émotion et de tous les côtés
le compositeur a reçu des télégrammes
exprimant des vœux pour son prompt et
complet rétablissement. Parmi les per-
sonnages qui se sont empressés de télé-
graphier, on cite le roi Victor-Emma-
nuel et le comte de Turin, les syndics de
toutes les grandes villes du royaume, ce
qui prouve les sympathies et l'estime
universelle qu'on professe en Italie pour
le jeune mœstro et son talent plein de
promesses.

Je vous parlais plus haut de Mascagni.
U paraît que ses tribulations, qui ont
tant occupé la presse italienne, touchent
_ leur fin. La cour suprême du Massa-
chusetts vient de lui rendre complète-
ment justice dans le procès que lui
avaient intenté les impresarii, ses créan-
ciers. La cour a décidé que les tribunaux
américaine n'étaient pas compétents el
que la cause devait se juger en Italie,
devant le tribunal de Florence. Masca-
gni a reçu cette bonne nouvelle à San
Francisco, où il se trouve actuellement.
Il s'est empressé, cela va sans dire, de
la télégraphier à ses amis d'Italie. Sa
tournée, qui avait commencé en désas-
tre, semble donc beaucoup mieux finir.
A San Francisco il a remporté un vrai
triomphe et le conseil municipal de la
ville vient de lui conférer la bourgeoisie
d'honneur. On lui a offert un grand ban-
quet auquel assistaient le maire et le
gouverneur. Mascagni est aux anges et,
avec la mobilité de son tempérament, il
ae déclare aujourd'hui enchanté de
l'Amérique et des Américains qu'il y a
deux mois il vouait aux gémonies.

Au cœur de l'Afrique. — One mis-
sion anglaise composée d'un officier et
de quarante hommes, est arrivée en dé-
cembre à Eouka, sur le lac Tchad, an-
cienne capitale du Bornou. Elle se pro-
pose de choisir des emplacements pour
des postes anglais et d'explorer cette
région encore inconnue. Enfin, à cause
de l'arrivée prochaine de la commission
anglo-française qui opère dans ces para-
ges en venant d'une direction opposée,
elle essaye d'obtenir des renseignements
3ur l'attitude des Touaregs habitant le
pays.

Tribunal arbitral américain. — Le
grève du charbon, qui a duré si long*
temps et fait tant de mal dans les bud-
gets des ménages et dans le fonctionne-
ment des rouages de la vie matérielle en
général, pour ne rien dire de ses victi-
mes immédiates, est maintenant devant
ses juges. On sait qu'il s'agit, dans l'es-
pèce, d'une commission arbitrale qui
eut grand'peine à se faire accepter. Les
avocats des deux parties, MM. Henry,
D. Lloyd et Clarence Darrow pour le_
ouvriers, M. Bœr, président de la com-
pagnie Reading, pour les patrons, se
sont fait entendre dans des plaidoiries
extrêmement remarquables et qui feront
époque. On attend à un jour très pro-
chain la sentence des arbitres. Il paraît
certain que l'étude de ce cas concret,
qui cause dans tout le pays un véritable
bouleversement économique, préparera
des changements heureux dans l'organi-
sation des rapports futurs entre em-
ployeurs et employés.

Télégraphie sans fil. — On train ex-
press allant de New-York à Chicago va
être muni d'un appareil de télégraphie
sans fil pour permettre aux voyageurs
d'envoyer des télégrammes pendant le
voyage.

U n président économe. — « Si vous
ne croyez pas que M. Roosevelt est le
président le plus démocrate que nous
ayons jamais eu, quand vous irez à la
Maison Blanche, regardez son pantalon,
a déclaré quelqu'un qui, dernièrement,
était allé lui rendre visite. Je suis per-
suadé qu'aucun de ses prédécesseurs à la
Maison Blanche ne portait, comme lui,
des pantalons ayant au genou de savan-
tes reprises » .

Dernièrement, la personne qui a fait
cette déclaration à un journaliste, s'était
rendue à la Maison Blanche et avait re-
marqué que le président avait un panta-
lon ayant au genou les savantes reprises
en question. Comme ces reprises se
trouvent à l'endroit même où le prési-
dent s'est blessé le jour où il a été vic-
time d'un accident de voiture, il y a de
cela quelques mois, il est probable que
la président portait, lors de cette visite,
le même pantalon qu'il avait le jour de
cet accident.

On se demande ce que de semblables
constatations doivent démontrer!

Le village suisse. — Le « Village
suisse » , que M. Charles Henneberg, de
Genève, exposait à Dublin depuis 1901
et qu'il allait transporter ailleurs, a souf-
fert énormément de la tempête qui s'est
déchaîcée sur les côtes d'Irlande, le
26 février dernier, et qui, à Dublin même,
a abattu 12 maisons.

Toutes les installations du Village
suisse ont été abîmées. Mais ce qui a
particulièrement eu à pâtir de l'ouragan,
c'est le panorama de l'Oberland bernois.
De cette belle œuvre d'art, due au pin-
ceau de MM. Burnand, Baud-Bovy et
Furet, il ne reste plus que le squelette
métallique. La toile e-t entièrement dé-
truite. Quelques lamentables lambeaux
qu'agite le vent, voilà tout ce qu'il en
reste.

Ce tableau avait coûté 200,000 fr. ; il
mesurait 115 mètres de long sur 18 de
haut. Avant de le faire voir aux habi-
tants de Dublin, son propriétaire l'avait
exposé en 1892 à Chicago, en 1893 à
Anvers, en 1896 à Genève et en 1900 à
Paris.

La destruction du panorama de l'Ober-
land bernois est en même temps l'anéan-
tissement du Village, dont il constituait
la grande attraction. »

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

M. Gaston Paris dont nous annoncions
la mort samedi, a succombé, à Cannes,
aux atteintes d'une grave affection orga-
nique dont il souffrait depuis longtemps
et dont certaines manifestations, d'ordre
diabétique, avaient déjà mis sa vie en
danger 11 y a quelques mois.

L'illustre académicien s'était rendu,
ces jours derniers, aux conseils des siens
et de ses amis, et avait enfin consenti a
fixer sa résidence, au moins jusqu'à la
belle saison, au pays du soleil, loin de
tout souci et de toute occupation. C'est
là qu'il s'est éteint brusquement, dans
la soirée de vendredi, au cours d'une
crise subite et inattendue de son mal.

Fils de l'érudit Paulin Paris qui pro-
fessa également au Collège France et
mourut en 1881, M. Gaston-Bruno-Paulin
Paris était né à Avenay (Marne), le
9 août 1839.

Après avoir terminé ses études classi-
ques au collège Rollin, il avait suivi les
.ours des universités allemandes de Goet-
tingue et de Bonn où il avait étudié les
langues romanes sous Diez.

Da retour en France, il était entré à
l'Ecole des chartes et avait suivi en mê-
me temps les cours de l'Ecole de droit.

Docteur es lettres en 1865, professeur
de grammaire française aux cours libres
de la rue Gerson, répétiteur, puis direc-
teur des conférences des langues roma-
nes à l'EsoIe pratique des hautes études,
etc. , il avait, après l'avoir suppléé à
diverses reprises, succédé à son père
dans sa chaire du Collège de France.

En 1876, il avait été nommé membre
de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres, en remplacement de Guigniaut ;
en 1895, administrateur du Collège de
France, en remplacement de M. Gaston
Boissier, qui succédait à M. Camille
Doucet dans les fonctions de secrétaire
perpétuel de l'Académie française, et
enfin, en 1896, membre de cette compa-
gnie, en remplacement de Pasteur, dont
il prononça l'éloge.

La nomenclature des travaux de M.
Gaston Paris serait trop longue poui
être énumérée ici ; nous signalerons
parmi ses principaux : «Etude sur le rôle
de l'accent latin dans la langue fran-
çaise»; « Histoire poétique de Charle-
magne » ; « la Vie de saint Alexis » qui
lui valut une seconde fois le prix Gobert,
« Les plus anciens monuments de la lan-
gue française » ; les « Contes orientaux
de la littérature française du moyen
âge» ; la « Poésie du moyen âge»; la
« Grammaire des langues romanes », de,
Frédéric Diez (traduction en collabora-
tion avec MM. Brachet et Morel-Fatio) ;
« Manuel d'ancien français » , etc. , etc.

Ajoutons encore qu'il avait été l'un
des fondateurs de la « Revue critique »
(1865), de la « Romania » (1872) et delà
« Revue historique». C'est lui qui fut
chargé, il y a quelques jours à peine, du
soin de reprendre la publication du
- journal des Savants » , au nom 4e
l'Institut.

GASTON PARIS

Salle circulaire ia Collège latin
Madame de Charrière

et ses amis
CINQ CONFÉRENCES

PAR

Philippe GODET
les mardis et jeudis 10, 12, 17, 19 et

24 mars 1903, à 5 h. du soir.

P R O G R A M M E  :
Mardi ÎO mars. — Belle de Zuylen. —

Fille à marier : le défilé des préten-
dants. — Monsieur de Charrière. —
Paris et Colombier. — Le pasteur
Chaillet. — Mme de Charrière et Ca-
gliostro.

Jeudi 12 mars. — Le Mari sentimen-
tal et Mistress Henley. — Les Lettres
neuchâteloises. — Les Lettres de Lau-
sanne. — Caliste et Corinne. — Séjour
à Paris. — Un manuscrit inédit de
Benjamin Constant.

Mardi 17 mars. — Benjamin à Colom-
bier. — Premiers écrits politiques de
Mme de Charrière. — Da Peyrou et
Rousseau. — Zingarelli. — Lettres d 'un
évêque — Un avis à Marie-Antoinette.
— Une demi-reine en disgrâce. —
Georges de Montmollin.

Jeudi 19 mars. — Lettres trouvées
dans la neige. — Les émigrés à Neu-
ehâtel : Camille et Pierrot. — Benjamin
de retour. — Le ménage Huber à Bôle.
— Madame de Staël à Colombier.

Mardi 24 mars. — Le roman d'une
femme de chambre. — Trois femmes.
— Les histoires de l'abbé de la Tour.
— Isabelle de Gélieu. ; César d'Yver-
nois. — Un portrait de MmB de Mon-
tolieu. — Les Finch. — Le soir d'une
vie. — Conclusion.

Abonnement : 7 fr.
Pour membres du corps enseignant : 6 fr.
Une séance isolée : 1 fr. 50.
Billets à la librairie Attinger et à l'en-

trée de la salle.

(Attention !
Avez-vous un accordéon à réparer,

adressez-vous

Maison BUSSY, Coffrane.
CENTENAIRE

VAUDOIS
Tous les chanteurs et musiciens vau-

dois habitant Neuehâtel et les environs
sont priés de se rencontrer le lundi 9 mars,
à 8 heures du soir, à l'ancien Collège des
Terreaux, salle n° 17.

Le Comité d'inîtiatiTe.
On cherche, pour une jeune fille de-

vant fréquenter l'école encore une
année, un échange avec une jeune fille
désirant fréquenter les écoles de Berne.
Vie de famille assurée et demandée. —
Adresser les offres à P. Relnke, Werdt
Weg, Berne.

f&ole de Oasine «de Senue d.Me'nafolStation climarenjue *
auChâhau de Ralli6en_ t£acd«SIioun-)

Cours de 50.15,100 jours ei-de E mois \
* Srospechiir'trdisposiB11*1- g

Des places sont encore vacantes pour
23 mars, 17 avril et 8 juillet. OH9856

Une personne se recommande pour le

garnissage des chapeaux
de dames et fillettes, en journée ou à la
maison. Ecluse 48, au 2me. 

ÉCHANGE
jeune fille de 16 ans contre garçon, qui
fréquenterait de bonnes écoles. De pré-
férence à Neuehâtel. M**01- J. Wetzel,
Bâle, Môrsbergerstrasse 16. Zag.B.130

CONVOCATIONS _ AVIS DE SOCIÉTÉS

il les Vienx-Zolingiens
sont informés qu'à la séance de Zofingue
de mardi 10 mars ii 8 '/< heures, à
l'Aula de l'Académie, M. le professeur
Alb. Junod, V.-Z., donnera une conféreùce
avec projections.

S-_-jet _

Une visite an tunnel da Simplon
Les dames sont cordialement invitées.

LE COMITÉ
da la section neuchâteloise de Zofingue

Société d'exploitation des Câbles électriques
Systèm e BERTHOUD , BOREL & C"

CO-R.T-%IX- -L O D
MM. les actionnaires sont convoqués en assemblée générale pour jeudi

16 avril 1903, à 11 heures du matin, a l'HOtel de Ville de Neuehâtel.

0__Î___5Ï?._E3 __-TT TOTT__?. :
1. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1902.
2. Rapport de MM. les Commissaires-vérifi cateurs.
3. Approbation des comptes, fixation du dividende.
4. Nomination de trois administrateur en remplacement de MM. Maurice de Perrot,

Max de Goulon et Georges Gourvoisier, membres sortants et rééligibles.
5. Nomination de deux vérificateurs de comptes et d'un suppléant pour 1903.
li. Divers. 

Pour pouvoir prendre part à cette assemblée, MM. les actionnaires sont priés
de déposer leurs titres, avant le 8 avril, à l'une des caisses ci-après : MM. Pury
& Cle, Perrot & C10, DuPasquier, Montmollin & Cie, à Neuehâtel , ou au siège social,
!i Gortaillod.

Le rapport des commissaires-vérificateurs, le compte de profits et pertes et le
bilan au 31 décembre 1902, seront à la disposition de MM. les actionnaires, à partir
du 8 avril, au siège social, à Gortaillod. H 691 N

Gortaillod, le 6 mars 1903.
LA. DIRECTIO...

MISE A BAH-
Le commandant de la place d'armes de Colombier, porle à la connaissance du

public, qu'ensuite de pernrssion obtenue ce jour du Juge de paix du cercle d'Au-
vernier, la mise à ban des places d'exercices pour la troupe, soit la place de Pla-
neyse et celle située au sud de la première allée de Colombier, dite du Port, a été
prononcée. Cette mise à ban vise tout particulièrement les jeux dits foot-ball, pour
tous les clubs en général.

En conséquence, défense formelle est faite, sous les peines de droit, de prati-
quer les susdits jeux sur ces places d'armes.

Auvernier, le 25 février 1903.
Le greffier de paix,

C. ©ANIÈBE.

• Si
• •

• /^ a*^̂ \ï>\|| Compagnie All.mands d'Assurance s
sur 
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S l̂ ^̂^̂ â

1 3u00, pr la Sni"9' Z-EIOH, <_ e_-_.8_ -Al.ee 3 : $
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Brasserie Helvétia
¦—a» o ——

Oe soir et Jours suiva-xits

GRAND CONCERT
donné par la

TROUPE ADALBERT
S dames ; 2 messieurs

D UOS, TRIOS, OPERET1ES, etc.
__v__ _ XJ-A.-PI-E, célè"bre co__aiq."iiô

Institut de jeunes gens Misteli, à Soleure
recommandé pour les langues, les sciences commerciales et techniques. Très belle
situation. Prix modérés. Existant depuis 30 ans. Prospectus sur demande. O. F. 2433
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Cinématographe
PRAISS

Frojectioas Bettes.ïlxes et distinctes
AUJOURD'HUI LUNDI

irrévocablement dernières représentations,
à 4 heures, représentation de Camille,
le soir à 8 et 9 heures grandes repré-
sentations de gala.

MF* Seulement aux séances de 8 et
9 heures, nouveautés sensationnelles :

Une série d'opérations
par un célèbre professeur de L ondres

Opération d'un genou , d'un crâne,
de l'abdomen, etc.

YOYAGE DANS LA LUNE
en «uperbes couleurs

La belle au bois dormant
Promenade de la princesse Louise

de Saxe, à Genèie
Cortège ûi Tir cantonal , à Fleurier

Les PROMOTIONS A NEUCHATEL

SORTIE DE Là COLLlIÀLE
après (e sermon, le 22 février 1903

etc., ete.

Un étudiant, bachelier es lettres et
possesseur de brevets sténographiques,
serait disposé à donner des

LEÇONS DE STÉNO GRAPHIE
latin et français Adresser les demandes
sous chiffres 1444 A. S. T., poste res-
tante, Ville. 

PENSION-FAMILLE
pour jeunes gens ; table très soignée. —
Flaa.'r.8 1, 3m« étage.

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Neuehâtel

JEUDI 12 _-*_£-â_._3S 1903

1" AUDITION
des

NOUVELLES

Chansons Romandes
(inédites)

de E. JAQUES-DALC-ROZE
interprétées par l'auteur

1. Chansons de chez nous.
2. Chansons naïves dans lé style

populaire.
3. Propos tristes et joyeux de David

la Jeunesse. H. 626 N.
4. Chansons humoristiques.

Pour les détails voir le programme.

PRIX DES PLACES : Amphithéâtre, 3 fr.
— Parterre, 2 fr. — Non-numérotées, 1 fr.

Billets chez w. Sandoz, éditeur.

L'AGENCE DE PUBLICITÉ

OREUrFOSSU & 6e
Terxea-uux S

NEUCHATEL
reçoit les annonces

pour tous les journaux
du Canton

de la Suisse
e. o. et de r Etranger.

un aemanae pour un jeune homme de
la Suisse allemande qui entrera au prin-
temps à l'Ecole de commerce

pension
dans une famille honorable de Neuehâtel.
Adresser les offres avec indication de prix
sous lettres J. C. 305 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune Allemand, âgé de 20 ans,
cherche pour le 1°' avril, éventuelle-
ment plus tard, accueil dans bonne fa-
mille pour apprendre la langue française.
Prière d'adresser offres indiquant le prix
exact à Emile Roth, librairie, à <GMe_-
sen (Hesse). # Fà 4989/3

Saint-Siège
On annonce de source bien informée

que l'incident relatif à Mgr Korum, évê-
que de Trêves est liquidé. Mgr. Korum
a été blâmé pour la forme à cause rie son
action inopportune.

Autriche-Hongrie
Une grande manifestation a eu lieu

vendredi soir, à Budapest, contre le
projet de réorganisation militaire du '
gouvernement. Plusieurs centaines d'étu- :
diants se sont rendus devant la maison
de Kossutb ; ils ont été dispersés par la
polfice. Gela n'a pas empêché les mani-
festants de se rassembler ailleurs et
plusieurs discours on-t été prononcés.
L'intervention de la police fera, dit-on,
l'objet d'une interpellation à la Gham-I
bre.

Tnrqnle
LVÇclair* apprend de Kossovo qu'un

engagement a eu lieu à Pekitchewa entre
Turcs et insurgés. Ces derniers ont perdu
4 blessés. Les Turcs ont laissé 1 . hom-
mes par t .rre.

— D'après la « Morgen Post » de Ber-
lin, le gouvernement a donné son adhé-

sion pour le recrutement des officiers
allemands en vue de réorganiser la gen-
darmerie macédonienne. On pense que
l'Autriche et la Russie en feront autant

Etats-Unis
Dans son message convoquant le

Sénat en session extraordinaire, le
président Roosevelt attire priucipale-
ment l'attention des sénateurs sur le trai-
té avec la Colombie pour la construction
du canal de Panama tt sur le ti aité de
réciprocité avec Cuba.

Le président ajoute que la grande im-
portât ce de ces deux traités pour les
Etats Unis et la nécessité de leur prompte
adoption l'obligent à imposer au Sénat
les inconvénients d'une session à cette
époque.

Ces Inconvénients ne découragent pas
les obstructionnistes ; le sénateur Morgan
est plus décidé que jamais à bloquer le
traité du canal et les sucriers américains
à combattre le traité cubain.

De son côté, le préaident Roosevelt,
maigre la décision adverse de la commis-
sion sénatoriale compétente, et le tollé
général soulevé dans le sud, s'obstine à
renvoyer au Sénat J,a nomination du doc-
teur Grum, sujet de couleur, au poste de
percepteur de la douane de Gharleston.

Tout cela annonce une session extra-
ordinaire, prolongée et mouvementée.

NOUVELLES POLITIQUES

Démissions militaires. — On écrit ch
Berne à la « Suisse libérale _ :

Aucune solution n'est encore interve-
nue dans cette affaire, que toute la presse
commente avec passion ; jusqu'à présent,
tous le . journaux se rangent du côté du
colonel Wildbolz. L_ chef du départe-
men militaire n'a pas encore accepté U
démission et continue ses démarches
pour essayer d'arranger l'affaire ; ce
sera peut-être plus long qu'on ne le
pense. Jusque là, il convient d'observer
une certaine réserve ; il suffira de dira
que l'intervention absolument dépla-
cée du chef de l'arme, colonel Mark-
walder, dans une école de recrues de
cavalerie où son fils figure comme cava-
lier a été la goutte d'eau qui a fait dé-
border la coupe.

D après le corresponde  ̂ de la « Li-
berté » la démission du colonel Thormann,
commandant de la Vllme brigade d'in-
fanterie, n'est nullement due à des rai-
sons de santé, et il faut en chercher la
cause dans des motifs plus graves. De-
puis fort longtemps le Conseil fédéral ne
tenait aucun compte des présentations
du colonel Thormann pour les promotion?
d'officiers ; il y a des majors bernois qui
attendent depuis dix ans leur avancement
au grade de lieutenant-colonel. On passe
régulièrement sur leur tête, et cela mal-
gré l'apostille du colonel Buhlmann, au-
jourd'hui commandant de corps d'armée.
On indique plusieurstaisons de cet ostra-
cisme, mais, dans l'impossibilité de lés
contrôler, il faut se borner à constater,
sans vouloir expliquer.

Wagons-restaurants. — On sait qu'ac-
tuellement les voyageurs de Illme classe
qui veulent prendre place dans les wa-
gons-restaurants attelés aux grands ex-
press doivent payer une surtaxe. Or, d'a-
près la _ Basler Zeitung », il paraît qu'à
paitir du 1er mai prochain, les voyageurs
des troisièmes classes seront admis sacs
surtaxe dans les wagons-restaurants a
l'heure des repas. Dn certain délai leur
sera accordé pour manger, passé lequel
il faudra alors ou partir ou payer un
supplément.

L'innovation projetée n'est que le
commencement d'une réforme très dési-
rable, il est en effet vivement à souhaiter
que « tous » les voyageurs sans distinc-
tion soient admis librement dans les wa-
gons-restaurants. 11 y va de l'intérêt des
tenanciers autant que de celui du public.

BERNE. — La cour d'assises du Juri
a rendu son jugement samedi dans 3i
cause la plus grave de Ja session une
affaire d'incendie dans laquelle étaieal
impliquées quatre personnes, deux hom-
mes et deux femmes de Gsrlatez, près d<
Saignelégier.

Après des. débals qui ont duré trois
jours, le jury a rendu un verdict de nor
culpabilité en faveur des quatre préve-
nus, dont la cour a prononcé l'acquitte-
ment en mettant les frais à la charge de
l'Etat. Il n'y avait pas moins de 35 té-
moins.

FRIBOURG. — On annonce la dispa-
rition d'un citoyen de Chavannes-sous-
Orsonnens, M. François Ghammartin.
M. Ghammartin se trouvait mardi soir ù
Villaz Saint-Pierre. On l'a vii pour la
dernière fois, vers 8 h., à l'hôtel du Gri-
bloux. Depuis ce moment, il est resté
introuvable. Comme il devait traverser
la Slane pour rentrer, on a fait des re-
cherches dans la rivière, mais elles sont
restées infructueuses.

— Samedi matin, un peu après 10 heu-
r res, sur le marché à Fribourg, une femme
s constatait la disparition de son porte*
- monnaie qu'elle venait de remettre dans
- sa poche. Au même moment, elle vit un
i individu se faufiler parmi les gens tout
l\ en cherchant à se cacher. Elle ne douta
e pas un instant que ce ne fût là son vo-

leur et le signala ; on le rejoignit der-
_ rière l'église de Notre-Damei

Cet individu, François Courtier, ori-
; ginaire de la Drôme et âgé de 26 ans,
- est la même qui, le 25 juillet 1901, avait
i adroitement volé son portemonnaie aune
3 dame, à la gare de Fribourg.

I GENÈVE. — Le Grand Conseil a
nommé substitut du juge d'instruction

j. M. Francis Peter, jusqu'à présent secré-
taire des services industriels de la ville.
(M. Peter est licencié de l'Académie de

1 Neuehâtel).

NOUVELLES SUISSES

Un Neuchâtelois qui connaît bien If
Turquie pour y avoir séjourné nombre
d'années, le Dr Lardy, vient d'exposeï
clairement, dans une conférence au Vic-
toria Hall, à Genève, les éléments de la
question macédonienne. Voici, d'après la
« Suisse » le résumé de .a conférence :

L'article 23 du traité de Berlin impo-
sait à la Porte des réformes en Macé-
doine, réformes garanties par la signa-
ture des puissances, qui n'ont jamais été
exécutées par la Turquie.

La Macédoine est, pour son malheur,
habitée aujourd'hui comme jadis par
une véritable macédoine de populations
diverses par la race, la religion, la natio-
nalité, 4es Bulgares, des Grecs, des
Serbes et des Albanais musulmans.

La question dn moment



Chacun des pays avolsinants, Bulgarie,
Grèce, Serbie, désire, avec l'affranchis-
sement de la Macédoine, sa part du
gâteau à partager ou même, si possible,
tout le gâteau. La Bulgarie exerce en
Macédoine une influence politique et
numérique prépondérante, tandis que
l'influence hellénique plus pacifique
s'exerce surtout par les écoles, l'église
11 la persuasion. Chacun des petits Etats
balkaniques préférerait la Macédoine
psservie à la Turquie plutôt que cédée à
ton voisin. Et ces jalousies nationales
exaspérées sont le grand obstacle à
l'affranchissement du pays.

De leur côté, les autorités turques en
refusant toute réforme, en exerçant
toutes les formes ' inimaginables de
l'exaction , de la violence et de la persé-
cution , ont poussé les Macédoniens à
l'insurrection. Toute une organisation
révolutionnaire macédonienne, que nous
avons à mainte reprise décrite, existe en
Bulgarie. Les souffrances du pays sont
portées à un point d'horreur qui égale,
s'il ne le dépasse, les abominations de
jad is en Grèce, en Serbie, en Macédoine.
Le mal est si grand, le danger si pres-
sant que l'Europe officielle elle-même
n'en est tardivement émue.

Elle est intervenue, non pour imposer
par la force et la menace, seul langage
que comprenne le sultan rouge, les
réformes nécessaires, mais pour les
demander poliment, en un langage di-
plomatique que ne corsait aucun envoi
de, flotte, aucune mobilisation d'armée.

Alors, l'éternelle comédie turque s'est
répétée une fois de plus. Le sultan a
pris son air le plus effrayé et le plus
ennuyé, puis il a acquiescé à toutes les
réformes demandée., proposant même
de les étendre à d'autres provinces, bien
résolu d'ailleurs à n'en appliquer aucune,
ni en Macédoine, ni ailleurs. Moyennant
cett e soumission déférante aux vœux des
puissances, la bête continuera à égorger
sous le nom commode de _ brigands »
les patriotes macédoniens qui ne se con-
tenteraient pas de ces belles promesses...

Et pourtant, M. le Dr Lardy l'a loya-
lement reconnu, il ne serait pas impos-
sible même à la Turquie officielle d ac-
complir en Macédoine les réformes
promises. Ce ne sont ni les fonctionnai-
res intelligents, ni les fonctionnaires
honnêtes et énergiques pour le bien qui
manquent à Abdul-Hamid . Il lui suffirait
de les désigner à ces hautes fonctions
d'inspecteurs et de gouverneurs et sur-
tout, une fois désignés, de les laisser
agir honnêtement pour que les réformes
urgentes passent de l'état de vaines
promesses à celui de bienfaisante réalité.

Abdul-Hamid voudra-t-il en user
ainsi? Evidemment pas. Tout son passé
de ruse, de fourberie et de férocité est
là pour garantir aux Macédoniens un
avenir de misère et de torture. La seule
espèce de réforme que connaisse le sultan
est la réforme par le massacre. Il réfor-
mera, si l'Europe continue à le laisser
faire, en Macédoinne comme il a fait en
Arménie, par le pillage, par l'incendie
et par le meurtre.

Telle est la conviction de M. Lardy, et
telle est la conviction de ceux qui con-
naissent la Turquie et son abominable
maître.

Boveresse. — Mercredi après midi à
Planessert, deux jeunes enfants, le frère
et la sœur, profitant d'un moment où les
parents étaient occupés, s'amusèrent sur
un tronc à couper des branches sèches.
Le petit appuyait sa main sur le tronc
quand la sœur, par malch .nce, vint à
abaisser la hachette et coupa trois doigts
à son frère. Dans son jeune âge leur père
lui-même avait eu trois doigts coupés
p_r une scie circulaire.

Le Locle. — De la « Feuille d'avis des
Montagnes ».

Les diffioul1 es survenues entre MM.
Jaquet frères, monteurs de boî tes et leur
personnel, difficultés qui avaient provo-
qué le licenciement de tout l'atelier, sont
en bonne voie de conciliation. Au mo-
ment où nous mettons sous presse, le co-
mité central de la Fédération et le co-
mité local du syndicat des monteurs de
boîtes s'entretiennent encore avec MM.
Jaquet sur quelques points à régler pour
établir un accord définitif. Des conces-
sions réciproques sont intervenues qui
donnent satisfaction aux deux parties.

Frontière française. — Vendredi, vers
4 heures de l'après-midi, un incendie a
éclaté subitement dans la ferme du Bou-
chot, une antique et grande construc-
tion appartenant à M. Vaufray, ancien
négociant , domicilié à Morteau. La feu
semble avoir é.é provoqué par le mau-
vais état de la cheminée, en bois, à la
vieille mode et pas.ant au milieu des
fourrages. Quoique la fumée ait été aper-
çue aussitôt des villages voisins et l'a-
larme promptement donnée, tout secours
a été Inutile. Une partie du mobilier, un
porc et une chèvre sont restés dans les
flammes. Dans l'immeuble vivait, outre
le fermier, un ouvrier de la fabrique du
Villers, ancien douanier et qui venait
d'assurer son mobilier depuis une quin-
zaine de jours seulement.

On aperçoit les r^nes, de la voie fer-
rée, à quelques minutes du Villers, un
peu au-dessus du Doubs et de la route
conduisant à Morteau.

Pour le Sanatorium. — Résultats de
la souscription nat ionale :

Fin du premier bulletin :
St-Aubin-Sauges, 5,761 fr. ; Fresens,

78 fr. 50; Coffrane, 182 fr. 60.
Marin-Epagnier, 323 fr. 70; Cornaux,

545 fr. 80; Landeron-Combee, 715. 50;
Auvernier, 1,077 fr. 40; Peseux, 2,553
francs 10; Corcelles-Gormondrèche, 788
francs 80; Bôlc, 1,318 fr. 30; Brot-Des-
sous, 112 fr. ; Savagnier, 400 fr. ; Les
Planchettes, 68 fr. 80. Total 7,903 fr. 40;
versement supplémentaire de Neuehâ-
tel, 539 fr. 60J Total du 1er bulletin,
39,792 fr. 50; totalJdes souscriptions an-
noncées, 48,235 fr. 50.

Frontière vaudoise. — On a retrouvé
samedi dernier dans les champs près de
Sainte Croix le cadavre d'un homme âgé
de 52 ans. Il avait disparu depuis le
dimanche précédent et toutes les recher-
ches étaient restées sans résiliât. La po-
sition du corps et l'endroit où il a été
trouvé permettent de supposer que vou-
lant se rendre à la Gottaz , son domicile,
il s'est égaré en chemin et, exténué de
fatigue, s'est laissé choir sur le talus.

Le froid n'a pas tardé à faire son œu-
vre. La victime laisse 8 enfants dont
l'aîné a 15 ans. On raconte que la femme
de B. — c'est son nom — est morte, il
y a un an environ ; depuis cette perte,
B. s'était tan t soit peu adonné à la bois-
son et l'accident résulte probablemen t
d'une station trop prolongée dans un
cabaret de Sainte- Croix.

CANTON DB NEUCHATEL

Certificats de santé (t tabercnlose bovine
Gortaillod le 5 mars 1903.

Monsieur le rédacteur de la _ Feuille
d'Avis de Neuehâtel »,

Je prends la liberté d'user de l'hospi-
talité des colonnes de votre journal,
pour exprimer quelques pensées nées de
l'observation des faits sur le sujet sui-
vant : les certificats de santé et la tuber-
culose bovine.

Les progrès inquiétants de la tuber-
culose chez l'homme ont conduit à re-
chercher les causes de la fréquence de
cette affection , qui jette la désolation
dans tant de familles.

Parmi les causes de propagation de
cette terrible maladie, on a cité la con-
sommation du lait de vaches tuber-
culeuses, qui intéresse toute la popula-
tion puisqu'il constitue une des bases de
l'alimentation et qu'il est la nourriture
essentielle du bébé.

La tuberculose étant plus répandue
aussi qu'autrefois chez les animaux de
la race bovine, surtout chez les vaches
laitières, il est indispensable de chercher
à la circonscrire, dans l'intérêt de la santé
publique.

Lorsqu'une épizootie telle que la sur-
langue la péripneumonie, le charbon
éclate, le premier soin de l'autorité c'est
de séquestrer les étables contaminées ou
même de supprimer les animaux mala-
des. — Mesures de sécurité absolument
prudentes. — Mais lorsqu'il s'agit de la
tuberculose, maladie sinon aussi prompte
dans ses désastres tout au moins aussi
contagieuse que les précédentes, on se
borne à conseiller de supprimer le sujet
suspect le plus tôt possible ou » de le
vendre». C'est ce dernier conseil qui est
généralement suivi et quelquefois en
dissimulant l'état de l'animal offert.
Mais l'acheteur, alors, ne tarde pas à
s'apercevoir qu'il a été » roulé ». Il ré-
clame donc de son vendeur qu'il re-
prenne sa bête taxée ou qu'il lui fasse
une forte réduction sur le prix. Peine
inutile, le certificat de «santé» ne donne
aucune garantie pour la santé de l'ani-
mal vendu ; pour avoir cette garantie, il
fallait une stipulation spéciale signée du
vendeur. Cette précaution omise, le
marché est plus ferme qu'un acte notarié.
D'autres transactions sur les blés, vins,
engrais peuvent être annulées de droit
si la marchandise ne convient pas ; mais
les marchés avec le bétail font exception
à la règle. Qu'arrive-t-il souvent? L'ani-
mal taxé devient la bête de commerce
qui se trafiquera de village en village,
d'un canton à l'autre ; infectant par les
expectorations de ses bacilles tubercu-
leux, les sujets qui seront à son contact
Voilà certes une cause certaine de pro-
pagation de la ladrerie.

Je crains de ne pas me tromper en
supputant au 5e la proportion des bêtes
bovines atteintes de tuberculose à diffé-
rents degrés, surtout des vaches laitiè-
res. Si le bacille de la tuberculose que
secret le lait de la vache malade, trouve
dans ce lait un terrain favorable à sa
multiplication ; on n 'ose pas songer au
nombre de bacilles tuberculeux qui
peuvent être ingérés par jour dans l'es-
tomac, en particulier dans celui du petit
enfant.

La philanthropie pourra fonder des
sanatoriums et, en bonne Samaritaine ,
y introduire bien des victimes du bacille
de Eoch. L'implacable ennemi est dans
la place, ses légions chaque jour renou-
velées par l'apport du lait non stérilisé
continueront leur guerre envahissante
jusqu'à ce que les pauvres vaches mala-
des qui s'en sont débarassées par leur
lait cessent d'être des pourvoyeuses de
la consommation du lait.

Puisque l'un de nos honorables confé-
renciers a lancé l'appel - aux armes »

contre la tuberculose, j 'ai cru de mon
devoir d'attirer l'attention sur l'un des
véhicules et agents nourriciers de cette
armée des infiniment petits qui nous
assaillent.

P. S. Il est probable que la viande des
animaux tuberculeux ne présente pas les
mêmes dangers que le lait, sécrétion
d'un animal viv* t.

Le parasite orune existence végétale
meurt avec oe végétal, en serait-il autre-
ment d'un parasite animal quand le
sujet qui l'a nourri meurt ?

Veuillez, Monsieur, excuser la lon-
gueur de cette lettre et les imperfections
de style, et agréez mes salutations dis-
tinguées, J. v.

CORRESPONDANCES

Le rachat du Jura-Simplon
Berne, 7. —¦ Le « Bund » annonce que

les négociations du Conseil fédéral avec
la direction du ura-Simplon ont abouti
à une conclusion.

Dans s i séance de samedi, le Conseil
fédéral a décidé d'approuver les propo-
sitions de la direction. D'après ces pro-
positions, il serait constitué une commis-
sion de liquidation qui aurait à fonction-
ner en lieu et place de la direction, du
comité d'administration et du conseil
d'administration et qui poursuivrait les
négociations pour le rachat à l'amiable,
lequel peut toujours être considéré
comme possible, même s'il ne se réalise
pas pour le premier mai.

Derrière la eommisslou de liquidation
se trouverait encore l'assemblée des ac-
tionnaires qui seront convoqués en tous
cas dans le mois d'avril pour prendre
une décision sur la question. Ii y aura
naturellement encore certaines difficultés
pour la liquidation. La compagnie n'aura
pour ainsi dire plus de personnel après
le premier mai et il ne restera plus à la
direction que M. Ruchonnet.

Bertoni gra.iè
Genève, 7. — La commission des

grâces du Grand Conseil genevois a exa-
miné ce matin la pétition demandant
l'amnistie en faveur de Bertoni, l'anar-
chiste condamné à la suite des événe-
ments de la grève générale de l'année
dernière.

Par 9 voix contre 6, la commission
s'est prononcée pour la mise en liberté
immédiate de Bertoni. Celui-ci est sorti
de prison à midi quinze.

Bertoni avait été condamné, au mois
de novembre 1902, à une année de pri-
son pour atteinte à la sécurité de l'Etat.
La peine prononcée contre lui se trouve
donc réduite à environ quatre mois.

La Faucille
Genève, 7. — Le Grand Conseil a voté

à l'unanimité un décret chargeant le
Conseil d'Etat de poursuivre activement
les négociations pour la prompte réali-
sation du projet de la ligne d'accès au
Simplon, dite de la Faucille, via Lons-
le Saulnier-Genève, et de soumettre le
plus tôt possible à l'approbation du
Grand Conseil uue convention conclue
par les pouvoirs compétents, soit avec
la compagnie du Paris-Lyon-Méditerra-
née, soit avec les autorités françaises
déterminant l'importance et la forme de
la participation financière du canton de
Genève à cette entreprise.

Caissier en fuite
Dijon , 7. — M. Laporte, caissier de la

Caisse d'épargne, quittait vendredi ma-
tin à onze heures son bureau en laissant
une lettre à son employé, que celui-ci
trouva en rentr ant de déjeuner. Laporte
lui disait qu'il était un voleur et qu'il
pai tait. On croit qu'il a pris le train à
destination de Lyon.

Laporte est âgé de cinquante et un
ans ; il était employé à la caisse depuis
trente ans, marié, père de cinq enfants.
Laporte avait une liaison. Le vice-pré-
sident de la caisse ayant porté plainte,
un mandat d'arrêt a été lancé. Le chiffre
des détournements est inconnu encore;
on parle de 200,000 francs.

Conversions
Londres, 7. — L'évêque dé Londres

ayant frappé 'd'interclictiori pour une
question de liturgie le pasteur trop ritua-
llste de l'église de St-Michel à Shore-
ditch, ce pasteur et une quarantaine de
ses paroissiens ont passé au catholicisme.

Le vol de la légation de Bavière
Londres, 7. — Aujourd'hui, sur de-

mande d'extradition, ont comparu de-
vant le tribunal de Bow street les nom-
més Ernest Schmidt et Christian Vogt,
garçons de café, de nationalité suisse,
âgés tous deux de dix-huit ans, impli-
qués dan. le vol commis, à Paris, à la
légation da Bavière.

Leur affaire a été renvoyée.
Deux agents s'étaient saisis ce matin

de Vogt dans une maison située dans le
voisinage de Leicester square. Quand les
visiteurs lui eurent fait connaître leur
qualité, Vogt s'évanouit. Il n'eut pas
plutôt repris ses sens qu'il s'écria : e Ce
n'est pas moi le coupable, c'est l'autre,
c'est Schmidt ». Et il s'offrit aussitôt de
conduire les policiers au domicile de son
complice.

Il affirma énergiquement, en présence
de ce dernier , que c'est bien Schmidt
qui avait pénétré par effraction dans la

légation et commis le vol ; qu'ils étaient
ensuite partis tous les deux pour Lon-
dres, où Schmidt n'avait pas tardé à per-
dre aux cartes une bonne partie de sa
part du larcin, soit environ 1600 francs.

Schmidt et Vogt étaient munis chacun
d'un revolver.

A la Chambre prussienne
Berlin , 7. — La Chambre des députés

de Prusse discute le budget des cultes.
En réponse à la question de savoir si
l'évêque Korum a retiré son manifeste,
le ministre des cultes déclare qu'il
ignore si les négociations entre le mi-
nistre de Prusse auprès du Vatican et la
Curie romaine au sujet de cet incident
sont terminées.

En réponse à une autre question s'il
ue conviendrait pas, vu l'agitation pro-
voquée dans la population évangélique,
que la Prusse vote au Conseil fédéral
pour la suppression du paragraphe 2 de
la loi sur les jésuites, le ministre des
cultes déclare qu'il n'a pas connaissance
que le Conseil fédéral se soit occupé de
la suppression de ce paragraphe.

Il ajoute qu'il ne peut pas dire où en
est l'affaire, et qu'il doit refuser de
donner des renseignements plus précis
à ce sujet.

En quarantaine
Hambourg, 7. — Le vapeur « Westpha-

lia », qui était mouillé dans le port de
Hambourg a été mis eu quarantaine. On
aurait trouvé dans la cale de ce navire
des cadavres de rats, dont la mort ne
peut être attribuée à du poison.

A la Cour de Saxe
Dresde, 7. — Le maréchal de la cour

du prince héritier, M. de Tumpllng et
la grande maîtresse de la cour Mme de
Fritsch ont donné leur démission.

En Macédoine
Salonique, 7. — Les mouvements de

troupes s'accentuent. Des vapeurs
viennent d'Asie portant des soldats qui
sont immédiatement dirigés par chemin
de fer vers la frontière de Bulgarie. On
estime à 80,000 hommes les forces con-
centrées dans la vallée du Struma. Les
magasins militaires deDemir-Hissar sont
remplis d'approvisionnements.

En Grèce
Athènes, 7. — Une entente est inter-

venue entre le prince royal et le ministre
de la guerre au sujet du projet de réor-
ganisationmilitaire. Lemlnistreaac_eptô
de soumettre un projet 'd'après lequel le
droit de transmutation de l'officier sera
ré_ ervô au chef du corps d'armée, qui
sera le prince royal lui-même. De cette
façon toute crise paraît'écartée.

Eruption et pluie de cendres.
New-York, 7. — Une dépêche du

Mexique annonce que le volcan Colima a
eu, vendredi matin, une nouvelle érup-
tion, la plus violente qui ait jamais été
enregistrée dans le pays.

L'éruption est accompagnés d'une
pluie de cendres. D'épais nuages assom-
brissent le ciel ; de sourds grondements
retentissent comme une canonnade dans
le lointain. La terre tremble et de temps
en temps, on ressent des secousses le long
du littoral du Pacifi que.

La consternation règne à Tuxpan , on
ferme les magasins et les maisons. Beau-
coup d'habitants sont réfugiés sur les
collines environnantes ; on voit des gens
se mettre à genoux dans les rues pour
prier.

On annonce une forte pluie de cendres
à Ururapan, point situé à une centaine
de milles du Colima.

SERNIÈRES NO-7YELLES

Affaire Wildbolz-Markwalder
Berne, 8. — Le différend qui avait

donné lieu à la démission de l'instruc-
teur en chef de la cavalerie, colonel
Wildbolz, a été aplani grâce à l'inter-
vention du chef du département militaire
fédéral. Le colonel Wildbolz conservera
donc ses fonctions.

La soumission au Maroc
Tanger, 8. — Une lettre reçue par le

gouverneur dit que le 27 février, le pré-
tendant a échappé, aveo une quarantaine
de partisans, au massacre d'Ain Médin a
et s'est réfugié dans la montagne.

Le 1er mars, à la fin d'un conseil tenu
entre ses partisans au sujet de la route à
suivre pour gagner le Ryff , le préten-
dant a insulté un des chefs, qui se pré-
cipita sur lui et le terrassa, l'accusant
d'être l'auteur de tous les malheurs dont
les tribus du nord sont victimes.

Tous les hommes présents, au lieu de
défendre le prétendant, aidèrent à le
ligoter. Un exprès fut ensuite envoyé
immédiatement auprès du ministre de
la guerre, campé à cinq heures de
là, pour lui annoncer la capture du pré-
tendant par la tribu des Thouls. Un
otage a été laissé au ministre de la
guerre pour garantir la remise du pré-
tendant dans les quatre jours.

La tribu des Thouls, qui avait contri-
bué à la victoire du prétendant le 23 fé-
vrier, a demandé en même temps le
pardon et a fait sa soumission.

Paris, 8. — Une dépêche de Tanger,
au n Temps », datée du 8, dément la nou-
velle de la capture du prétendant. Les
chefs de la tribu des Thouls auraient tou-
tefois, assure t-on , promis de livrer Bou-
Eamara à bref délai au maghzen.

La question madedonienne
Constantinople, 8. — M. Zinovieff ,

ambassadeur de Russie à Constantino-
ple, a eu une conférence avec le grand-
vizir et Tewfik pacha, ministre des affai-
res étrangères, au sujet des réformes.

En réponse à sa demande d'être tenu
au courant de l'application progressive
des mesures énoncées dans le projet,
l'ambassadeur a reçu l'assurance que les
préparatifs pour l'exécution des réformes
étaient poussés activement et qu'une
amnistie générale serait proclamée pro-
bablement, à l'occasion de la fête de
Kurban BaTram, lundi prochain. D'ail-
leurs, plusieurs centaines de prisonniers
ont déjà été remis en liberté. Les auto-
rités ont même accepté, dans quelques
cas, des garanties offertes par des tiers
pour la bonne conduite future des per-
sonnes relâchées.

Ea terminant, le grand-vizir a informé
M. Zinovieff que la Porte tiendrait les
ambassades au courant des progrès faits
dans l'application du projet de réformes
austro -russe.

Le gouvernement ottoman se propose
de charger quelques Officiers allemands,
actuellement au service de la Turquie,
de la réorganisation de la gendarmerie
en Macédoine.

L'évêque Korum
Trêves, 8. — On a annoncé du haut

des chaires que la circulaire de l'évêque
de Trêves, Mgr Eorum, doit être consi-
dérée comme nulle et non avenue.

Au Somaliland
Londres, 8. — Une dépêche officielle

de Bohottle, le 6, dit que les Anglais
sont arrivés à Damot le 4 mars au point
du jour. Un petit détachement de cava
lerie du Mullah, qui occupait ce point,
a pris la fuite et a été poursuivi jusqu'à
une distance de six milles vers le sud.
On lui a tué trois hommes et on lui a
pris tous ses chameaux chargés d'eau.

Allemagne et Etats-Unis
Washington , 8. — Sur la proposition

de l'empereur d'Allemagne, M. Roosevelt
a accepté d'ajourner à l'année prochaine
l'inauguration de la statue de Frédéric
le Grand offerte par Guillaume II aux
Etats-Unis.

Excellent père
Saint-Pétersbourg, 8. — Une étrange

histoire vient de se passer au village de
Kovsovska, où les loups étaient particu-
lièrement nombreux cette année.

Un homme, sa femme et leur enfant
rentraient en traîneau d'une longue
course lorsqu'ils furent entourés par les
loups. L'homme, effrayé, jugeant la si-
tuation désespérée, proposa à sa femme
de jeter l'enfant aux loups, de façon à
pouvoir s'échapper pendant que les loups
apaiseraient leur faim. La femme refusa
énergiquement, et le mari voyant cela
jeta la mère et l'enfant à bas du traîneau.

Par un prodigieux hasard tous deux
tombèrent dans un fossé assez profond
et rempli de neige et les loups firent un
crochet pour éviter le trou. Ils ne tardè-
rent pas à rattraper le traîneau et se je-
tant sur le cheval et sur l'homme les eu-
rent eu peu de temps dévorés. La femme
et sou enfant sottls à grande peine du
fossé ont pu gagner le village sans en-
combres, les loups ayant continué leur
course plus loin.

Sport.
Bienne , 9. — L'assemblée ordinaire

des délégués de la Fédération suisse des
sociétés d'aviron a eu lieu dimanche à
Bienne.

Elle a adopté le rapport annuel et les
comptes, et fixé les prochaines régates à
Vevey.

Le See-Club de Lucerne propose qu'il
soit accordé aux clubs de la fédération
une subvention de la aisse centrale
pour faciliter la fréquentation des réga-
tes.

L'assemblée a décidé de faire un essai
de 2 ans.

La proposition d'une révision totale
des statuts est renvoyée à l'étude d'une
commission.

Aérostation
Berne, 9. — L'Aéroclub suisse a tenu

dimanche à Berne son assemblée an-
nuelle.

Les comptes et le rapport annuels ont
été approuvés.

Le comité a été confirmé avec comme
président M. le colonel Schœk.

Après les affaires administratives une
discussion s'engage au sujet de l'achat
par la société d'un aérostat.

Sous certaines conditions, l'Aéroclub
suisse achètera un ballon de 1700 m3

coûtant avec le matériel 10,000 fr.
L'Aéroclub suisse se propose d'orga-

niser cette année, dès qu'il sera en
possession de son ballon, un certain
nombre d'ascensions.

Les maçons de Berne
Berne, 9. — Quatre cents ouvriers en

bâtiment et maçons, ont décidé de boy-
cotter la place de Berne.

Des hommes de confiance seront en-
voyés sur les chantiers pour engager tous
les ouvriers qui ne font pas partie du
syndicat, à s'en faire recevoir.

Tarif douanier
Berne, 9. — De nombreuses assemblées

pour et contre l'adoption du nouveau ta-
rif ont eu lieu hier.

On nous en signale de Tramelan , Zu-
rich, Porrentruy, Yverdon , Vevey, Rolle,
Brigue, etc.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SIBVI-B teim_, a* i_ FeuiO* cVAvit)

Bourse de Genève, <lu 7 mars 1903
Actions Obligations

Central-Suisse W/ . tèd. ch.de l. 
Jura Simplon. 209 — • *¦/*, fédéral 8 102 90

Id. bons 10— 30/0 Gen.àIot8 106 50
N-E Suis. anc. Prior.otto. 4°/0 — .—
Tramw. suisi*' — . serbe . . 4 % 384 50
Voie étr gen -. Iura*S., 3Vs0/o 509 50
Fco-Suis. élec. 381 — Id. «ar. •.< ¦*/,<./„ 1022.—
Bq'Commerci 1.045 - Franco-Suisse 493 —
Unionûn g^n 552 50 N. E. Suis. -% 517 50
Parts de Sétif 374 - Lomb. anc. • .<>/„ 323 50
Cape Copper . 75 50 M_rid. itr,. 3°/0 348 50

Demandé Offert
Ohugei France . . 100 23 100 28

à Italie . . .  100 15 100 25B Londres 25 21 25 23
NeU-h-tel Allemagne 122 97 123 07

Vienne 104 85 104 95

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 84 — le ML

Neuehâtel, 7 mars . Escompte 4 °/„

Bourse de Paris, du 7 mars 1903.
((Jour, de clôture)

3°/o Français . 100 27 Bq. de Paris 1111 -
Gousol. ang 91 75 Gréd. lyonnai* 1130 —
Italien B »/o . 102 45 Banque ottom 
Hongr. or 4 »,. 103 50 Bq. internat' - —
Brésilien 4»/, 79.30 Suez 3825 —
Ext Esp. 4 •/, 91 72 Kio-Tinto. . 1290 -
lare D. 4 % . 30 05 Oe Beers . . 552 -
Portugais 8 •/, 32 30 Ch. Saragoss* 341 —

Action Ch. Nord-Esp 226 —
Bq. de France. 3870,- Chartered. . 85.—
Crédit foncier Goldfiold . . 198 —

Elections communales
Fribourg , 9. — Aux élections comu-

nales, 2535 électeurs se sont présentés à
Fribourg.

La liste d'entente ra dicaux conserva-
teurs et libéraux-conservateurs a fait
passer 8 candidats.

Les dissidents, 1 candidat.
A Bulle la situation reste la même,

soit 6 radicaux, 2 conservateurs et 1 fri-
bourgeoisiste.

Menace de grève
New-York, 9. — Les ouvriers en char-

pente métallique demandent une aug-
mentation de salaire pour le 1er mai

Si les patrons refusent, 500,000 ou-
vriers se mettent en grève.

Messieurs Arnold et Louis Benz, Made-
moiselle Juliette Weber, ainsi que les
familles Gaillet, Benz, Jeanrenaud, Gril-
ring et GirardBille, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur très regretté père et parent,

Monsieur Arnold BENZ
décédé subitement le 8 mars, dans sa
54me année.

Neuehâtel, le 8 mars 1803.
Veillez, car vous ne savez pas à

quelle heure votre Seigneur doit
venir. ¦

Matth. XXIV, 42.
La Feuille d'Avis de demain indiquera

le jour et l'heure de l'incinération.
On ne reçoit pat

Monsieur Alfred Vautravers-Doudiet, ses
enfants et petits-enfants ; les enfants et
petits-enfants de feu J.-.. Doudiet ; les
enfants et petits-enfants de feu Fritz
-Eschlimann-Doudiet ; les enfants et petits-
enfants de feu Adolpnë Dondiet , ont la
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de leur
chère belle-sœur, tante et grand'tante,

Mademoiselle Julie DOUDIET
que Dieu a rappelée à lui, aujourd'hui à
midi, dans sa 79m" année, après une lon-
gue et douloureuse maladie.

Hauterive, le 8 mars 1903.
Dans ma détresse, j'ai invoqué

l'Eternel, j'ai crié à mon Dieu,
et il a entendu ma voix.

Ps. 55, v. 17.
L'ensevelissement auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi, 10 courant, à
2 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Bas du village.
D'après le désir de la défunte , p rière

de ne pas envoyer de f leurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire

part.
On ne reçoit pas.

Mademoiselle Henriette Schwab, à Neu-
ehâtel, Madame veuve Anna Jacob-Schwab,
à Morat. Monsieur Baptiste Wunenburg
et sa fille Laura, à Kehl, les familles
Sohwab et Borel, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte qulils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère mère, grand'mère,
arrière-grand'mère, tante et cousine,

Madame veuve SUTTER-SCHWAB
née BOREL

que Dieu a rappelée à lui aujourd'hui
6 mars, après une longue et pénible ma-
ladie, dans sa 79me année.

Neuehâtel, le 6 mars 1903.
Père, mon désir est que là où

je suis ceux que tu m'as donnés
y soient aussi aveo moi.

Jean XVH, 24.
L'ensevelissement aura lieu lundi 9 mars,

à 1 heure de l'après-midi.
Domicile mortuaire : avenue du Pi emier-

Mars 4. ,
On ne reçoit pas.

Prière oie ne pas envoyer de fleurs
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

Monsieur et Madame Charles Rognon,
leurs entants et petits-enfants, Monsieur
et Madame Aimé Rognon, leurs enfants
et petits-enfants, Monsieur et Madame
Henri Rognon, leurs enfants et petits-en
fants, Madame et Monsieur Louis Tissot,
leurs enfants et petits-enfants, Madame
venve Ardizzio et ses enfants, Madame et
Monsieur Roch Mordazzini , leurs enfants
et petits-enfants, à Neuehâtel , Monsieur
François Mayor et Madame Marie Vassaux
et leurs familles, à Yverdon, Madame
veuve Périllard, à Neuehâtel, les familles
Chuat et Gourt-Chuat, à Hauterive, Sant-
scby-Chuat, à Vevey, les familles Rognon,
Mayor, Perret, à Neuehâtel et Yverdon,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent de taire en la personne de leur
bien-aimée mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur, tante et parente,

Madame Marguerite ROGNON
née MAYOR

enlevée à leur affection le 7 mars cou-
rant, à 4 heures du soir, à l'âge de
86 ans.

O Seigneur, je remets mon
âme entre tes mains. Je t'ai glo-
rifié sur la terre. J'ai achevé
l'ouvrage que tu m'as donné à
faire. Jean XVU, 4.

L'enterrement auquel ils sont priés
d'assister aura lieu mardi 10 mars cou-
rant, à 1 heure du soir.

Domicile mortuaire: Ecluse 41.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part

Mademoiselle Berthe Dessouslavy, à la
Chaux-de-Fonds, Madame Louise Dolley-
res, Monsieur et Madame Alfred Dolleyres
et leur famille, Monsieur Eugène Dolleyres,
à Neuehâtel les familles Dessouslavy,
Destruel, Roulin, Eberhardt, Perrottet,
Sarbach et Morthier , ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

MADAME

Henriette DESSOUSLAVY- DOLLEYRES
leur chère et bien-aimée mère, fille ,
soeur, belle-sœur, tante et parente, que
Dieu a enlevée à leur affection auj our-
d'hui samedi, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 mars 1903.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 9 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Combe-
Gruerin, 9 (ancien boulevard de La Fon-
taine).

i

Elle a fait ce qui était en son
pouvoir. Marc XIV, v. 8.

Madame et Monsieur Alphonse Reuge-
Borel et leurs enfants , à Fleurier, à Paris
et à la Ghaux-de-Fonds; Monsieur et Ma-
dame Auguste Borel , à Paris; Mademoi-
selle Fanny Borel, à la Chaux-de-Fonds;
Madame veuve Elvina Borel et ses en-
fants, à Métiers; Mons eur et Madame
John Bore t et leurs enfants, à Neuehâtel,
ainsi que les familles Bognard , Clerc, Du-
bied et Renaud , ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la grande perte qu 'ils viennent de
faire en la personne de

Mademoiselle EMMA BOREL
leur chère . œnr , belle-fœur, tante et cou-
sine, que Dieu a rappelée a lui . aujour-
d'hui 7 mars, dans sa 55mo année, après
une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 mars 1903.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 10 mars 1903,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue Fritz Gour-
voisier, 29 b.
______________________________________________¦_________ -_______________¦__¦ _______¦»¦

ŝa K̂mk\wmt\M______________i
Monsieur et Madame Paul Œlsch-

laeger-RouIet et leurs enfants , à
Gorcelles, Monsieur et Madame Max
Œlschlaeger et leurs enfants, Ma-
dame et Monsieur le professeur
Dr C. Seh.eich-G_ lsc__ la.ger, à Ber-
lin, Mademoiselle Marguerite Œisoh-
lœger, à Stettin , ainsi que les
familles Roulet, Madame Ghàtelain-
Roulet, Monsieur Henri Junod-Rou-
let, à Neuehâtel , les familles Sillig,
à Vevey, Du Bois, au Locle, Faure,
à Genève, Ramus, à Neuehâtel, et
Weith, à Lausanne, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien-aimée mère,
belle-mère, grand'mère et cousine,

Madame Marie ŒLSCHLAEGER
née GLAGAE

décédée le 5 mars, à Stetti™, dans
ea 67mB année.

Jean XVU, 24.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part.
*̂ssmstrmmmmvat*t*****,mtMm_sssssam ***STi*smmm *re*wmm.
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Bulletin météorologique — Mars
Les observations se font

à 7 Vt heures, 1 l/j heure et 9 l/s heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

« Tempér. en degrés cent0 S S S Vent domin. ' -s
1 Moy- I Mini- Maii- I ?¦ -- " " -! tQ enne mm mum jjj jg fllr- Fo"°|. 

~°

7l->-2.8 -1.1 +8.0 734.6 var faibl. ' clarr
8+0.0 —1.9 +4.3 7- ..0 2.2N.E. 1 » cou .*
9. 7»/> h. :-0.2. Vent : N.E. Ciel : clair.

Du 8. — Neige jusqu 'à 12 '/a • cures. Soloii
visible par moments pendant l'après-midi.

Hauteurs du Baromètre réduites à O
•ulvant les donnée» de l'Observato Ira

Hauteur moyenne pour Neuehâtel : 7J.!),5«"

Mars j] 4 j 5 C 7 8 j 9 j
mm ,s " ' ' *"*' ~"j
735 _ -| [
780 |M t
725 Ï£—

«- 720 S3__ !
715 ~

• ' * I :

710 -Ï - |
706 j=~
700 ~ |

STATION DE CHAUMONT lait. 1128 m.)
eU-0.4 l-t-2.0 I-. 1.2 668.9 O.N.O moy. couv

Pluie et neige par moments , chassée le soir.
7 heure» du matin

Altit . Temp. Berom . Vent. Ciel.
7 mars. 1128 -. 2.0 670.0 N. couv.

Klvenn da lac
Du 8 mars (7 h. du matin) 4  ̂m. V,n
Du 9 » » 429 m 150
_fgj_m *_mm ****_t_*g***m m i mm i .

Boll-tu météorologique do Jara-Sinplo-
9 mars (7 h. matin)

S " -S ii
SS STATIONS g<= TEMPS « VEUT
- l a  o o
< - *-«

4*0 Lausanne .') uq- n. B. <:_ :_¦-*.
388 Vevey *- » _*' _e.
398 Montren- 3 • Galire,
414 Bex O TT. b. tr» . »
r)37 Sierre 1 ¦"¦ ». H •••"•-_

1809 Zermatt -12 Tr. b. tpa. ¦
T72 Bulle — 4 U'I- n. B. Bise
632 Fribourg — 2( Couvert.
'4. Berne 0 i/q u. B. Calm..

rrk Interlaken 1 "•J - tR e.  »
4-38 Luc«rne — 1 Couvert. »
<t*& Neuehâtel 1 _j > . •- r.«*>
4ÎT> Bienne-Macolin 1 » Bise.

» » • 11 Lac de Joui — 3  Couvert . O-lme
894 Genève 4 Qq. u. B, Bise,
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PLACES DE DOMESTIQUES
Une famille de Neuehâtel cherche une

excellente
CCISIl-IÈBE

pour le mois prochain. Bons gages. De-
mander l'adresse du n° 312 au bureau
du journal. 

On demande: une fille sachant faire un
bon ordinaire; une bonne ouvrière mo-
diste, une assujettie et une apprentie.
S'adresser à Moine, A la ville de Romont,
Romont. 
An nhovnho pour le 15 avril , dans
HO but» bile une famille de Zurich ,
une jeune fille sérieuse, connaissant bien
le Service de femme de chambre. . .Offres
$ous initiales __ . __ . 19(_ _- à Rodolphe
Mè-ae, Znrtch. Zà 5582

On demande pour le courant du mois,
'comme

bonne d'enfants
une jeune fille de langue française, sa-
chant bien coudre. Bons gages. Adresser
offres et recommandations, Laureville,
Serrieres.

Mm8 BIPPEL, laoj oliia, HHri
cherche, pour le 1" avril, une fille hon-
nête et travailleuse, pour aider dans tous
les travaux du ménage. Bonnes référen-
ces demandées.

On demande, pour le l" avril, une
fille propre, active et de bonne conduite,
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage. Demander l'adresse du
n° 258 au bureau du journal. o.o.

CHERCHÉ
un garçon de 12 à 15 ans pour appren-
dre la langue allemande et aider dans les
travaux de la maison et des champs.
S'adresser à Peter Schwab, fiis, -vallnach.

On cherche, au plus vite, une fille sé-
rieuse, sachant cuire et faire un ménage
soigné. S'adresser Côte 8, en Ville.

On cherche, pour une farùille de quatre
personnes, une

DOMESTIQUE
Demander l'adtesse du ti4 277 au bureau
du journa .. "^TTEM/LNDE
pour petite famille, une jeune fille con-
naissant quelque peu les travaux du mé-
nage. S'adresser à MmB Gauéhat, prof.,
Clos-Brochet 9 a. 

ON DEHAIfDK
Une femme de chambre parlant le fran-
çais, forte et active, ayant l'habitude du
service et bien recommandée. Entrée le
15 mars. S'adresser à Mme H. de Mont-
mollin, Evole 5.

ON CHERCHE
pour tout de suite, pour un jeune mé-
nage sans enfant, une bonne à tout faire.
S'adr. le matin, rue Pourtalès 8, au 2m».

On demande, pour le mois d'avril, une
cuisinière et un domestique de cam-
pagne sachant soigner et conduire les
chevaux. L'un et l'autre doivent être
munis de très bonnes recommandations.
Demander l'adresse du n° 306 au bureau
du journal.

On cherche, ponr le ÎO mars
on époque ¦* convenir, dans nn
jeune ménage, une

bonne cuisinière
bien an courant des travaux
d'un ménage soigné. Bons gages.
Inutile de se présenter sans
excellentes références. ' Offres
sous chiffres K 682 O __ Haa-
senstein _fe Togler, Chaux-de-
Fonds. 

On demande, pour un ménage de deux
personnes âgées, une domestique de
tonte moralité (parlant français), propre,
active, sachant cuire et faire tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. Entrée I«
avril. S'adresser à Mm<> H -L. Henry, à
Peseux.

Bureau le jlmat gg& ï?,e £demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

Vol d'un coffre-fort à la gare de
Maisons-Alfort. — Les cambrioleurs BQ
sont introduits, durant la nuit, dans la
gare de Malsons-Alfort et ont enlevé
dans le bureau de la petite vitesse un
(.offre - fort qui contenait une soinra .
assez importante;

Au moment où ils chargeaient c.
coffre-fort sur une petite carriole qui
devait servir à le transporter, un em-
ployé, M. Sylvain, que le bruit avait
réveillé, vint , surprendre les voleurs.
Mais ceux-ci lui assénèrent sur la tête
avec une barre de fer un coup violent
qui l'étourdit et prirent la fuite. Le
coffre-fort a été retrouvé éventré dans
un terrain vague qui n'est pas très éloi-
gné de la gare. Le commi.saire de police
a ouvert une enquête. La blessure de M.
Sylvain ne présente pas de gravité. C'est
la deuxième fois en peu de temps que la
gare de Maisons-Alfort est visitée par
les cambrioleurs. a iJM ,

Le procès Bonmartini. — Le parquet
de Bologne clôturera probablement vers
la fin de mars l'instruction du procès
contre les accusés de l'assassinat du
comte Bonmartini. L'accusation d'assas-
sinat et de guet-apens sera maintenue
contre l'avocat Murri, beau-frère du
comte, et le docteur Valdi, son ami.
Quant à la comtesse Théodolinde Bon-
martini, femme de la victime, et à Rose
Bonetti, son amie, elles seraient pour-
suivies pour complicité.

L'instruction reste négative pour le
docteur Seccbi et pour l'avocat Richard
Murri, oncle de l'assassin.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Ae™™ 
__

¦ SOIERIES SUISSES!
Garanties solides

Demande- les échantillon» de nos Nouveautés, en noir, blaaic ou couleur.
Spécialités : Foulard» Sole imprimés, Soie écrite, Linon rayé et

Sole lavable pour robes et blouses, à partir de 1 fr. 20 le mètre.
En Suisse, nous vendons directement aux consommateurs et en-

voyons les étoffes choisies franco de port, à domicile.

Schweizer & Cie , Lucerne - Eiportation jj Soieries

_A_VIg
Tente demande d' adresse

d'une annonce del. être ac_
cempagnée d'un timbre-poste
pour la réponse; sinon celle-ci
sera expédiée non affranchi®.

idmlniiti---- di li MU* _'i.__

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, 24 mars ou 24 juin, Petit Pon-

tarlier 4, petit logement deux chambres.
Prix 20 fr. par mois. S'adresser Etude
G. Favre & E. Soguel, notaires, rue du
Bassin 14.

A louer, 24 juin, Ecluse 1, logement
deux chambres. Prix 25 fr. par mois.
S'adresser Etude G. Favre & E. Soguel, no-
toires, rue du Bassin 14.

A louer pour le 24 mars prochain, un
logement de 4 chambres et dépendances,
situé aux Chavannes. S'adresser à MM.
Court & C. », faubourg du Lac 7, Neuehâtel.

Appartements 
~~

.La Société Immobilière du
Faucon ayant l'Intention de
transformer en logements, ponr
le 84 juin prochain, les locaux
de l'hôtel , recevra dès mainte-
nant les offres qui lnl seront
faites.

lie premier étage pourrait
être aménagé en bureaux.

S'adresser , pour vision locale
a l'hôtel du Faucon, et ponr
tous renseignements a M. Paul
Delachanx, rue de l'Hôpital 4.

Beau logement, 5 chambres aveo bal-
con, et cabinet de domestique, pour Saint-
Jean. Beaux-Arts 15, au premier.

A louer Evole 17
un bel appartement de six pièces avec
dépendances. Vue sur le lac et les Alpes.
S'adresser à M. G. Gourvoisier, faubourg
de l'Hôpital 70. a$

A louer tout de suite beau logement
de deux chambres, etc. S'adr. Boine 10.

A LOUER
Jolie petite villa de 6 cham-

bres et dépendances , jardin,
belle vue.

S'adresser à l'Agence Agricole
et Vitioole, James de Reynier,
22, faubourg de l'Hôpital, Neu-
ohâtel. 
Mn'rin A louer tout ae suitQ
JHJkOrA MsAmmu ou époque à convenir,
joli logement de trois chambres, cuisine
et dépendances, eau sur l'évier; jardin si
on le désire ; belle vue sur le lac et les
Alpes; à deux minutes de la gare de la
Directe B.-N. — S'adresser à A. Otter, à
Marin. c. o.

Maison entière
de sept chambres, à louer pour époque à
convenir. Jardin.

S'adresser Etnde Ed. Petltplerre,
notaire, 8, rne des Epancheurs.

Pour St-Jean 1903
à la rae dn Coq-d'Inde, nn bel appar-
tement, bien distribué, de 7 chambres et
dépendances.

S'adresser Etnde Wavre, Palais Roa-
gemont.

A louer à Monras, arrêt du tram,
2 appartements de 3 chambres, cuisine
et dépendances, eau partout.

S'adresser à M_I. Znmhaeh _fc C»,
Sala --Biaise- H. 360 N

I_c_L<ii_xstrie
Appartement de quatre chambres pour

le 24 mars.
S'adresser Etnde Ed. Petltplerre,

notaire, 8, rne des Epancheurs. 
Serrieres, joli logement de

deux chambres avec jardin ;
belle vue. — S'adresser Etude
G. Etter, not., rne Pnrry S.

Bne dn ChAtean t A louer pour le
24 avril un logement de 3 chambres
(avec balcon) ; occasion de sous-louer
immédiatement une chambre.

S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
rue Purry 8. 

Rne dn ChAtean 2, à louer loge-
ment de trois chambres et dépendances.
S'adresser Etnde 6. Etter, notaire,
rne Pnrry 8. 

Pour cause imprévue, à loner anx
Pares, dès maintenant on ponr
époque A convenir, joli apparte-
ment de S pièces, dépendances et
jardin.

S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
rne Pnrry 8.

CHAMBRES A LOUER
A louer une jolie chambre meublée et

indépendante. Trésor 7, 2°-e. 
A louer une belle grande chambre

meublée, formant chambre à coucher et
salon. Demander l'adresse du n» 313 au
bureau du journal.

A louer deux jolies chambres indépen-
dantes. S'adresser à la confiserie, Grand'-
rue 11. 

A louer tout de suite, deux jolies cham-
bres meublées, bien exposées au soleil
et au bord du la., avec ou sans pension,
dans famille française. Adresse : me du
Régional n° 6, rez-de-chaussée, à gauche.

Belle chambre avec pension
soignée. Avenue du Premier-Mars 6, 1er
étage, à droite.

Dès le 1er avril, une jolie chambre meu-
blée, route de la Gare 19, rez-de-chaussée.

Chambre meublée, à louer tout de
suite, route de la Gare n° 3, au premier,
à droite. 

A louer jolies chambres meublées, fau-
bourg de l'Hôpital 34, l" étage. 

Jolies chambres et pension dans famille
française.

Vieux-Châtel 8, rez-de-chaussée.
A louer une petite chambre meublée,

Faubourg du Lac 21, 1".
Industrie 13, 1er étage, belle chambre

meublée à louer.
Jolie chambre meublée, indépendante,

faubourg du Lac 8, 1er étage.
Deux chambres meublées, pour ouvriers

rangés, dont une pour 2 personnes, fau-
bourg du Lac 8, 1er étage. 

Jolie chambre meublée, au soleil, In-
dustrie 15, rez-de-chaussée.

Belle et grande chambre meublée avec
balcon, à louer, an 1er étage au-des-
sus de l'entresol, à un monsieur
rangé.

S'adresser Premier-Mars 6, au Ie*.

Chambre meublée à louer
S'adresser Balance 2 (Evole;, 2me étage, à
droite. H 672 N

Jolie chambre meublée, aveo pension,
dans famille française. — S'adresser rue
Goulon 2, 3œ" étage.

Belle chambre meublée, au soleil. Rue
des Beaux-Arts 19, rez-de-chaussée, c. o.

LOCATIONS DIVERSES
A louer dès maintenant, grand

local pour atelier, entrepôt ou magasin.
Passage fréquenté. S'adresser Etude G. _*a-
vre & E. Soguel, notaires, rue du Bassin 14.

A loner dès le 1S avril, petit lo-
cal rue du Râteau. S'adresser Etude
G. Favre & E. Soguel, notaires, rue du Bas-
sin 14. 

A loner dès maintenant, comme
garde-meuble», une grande mansarde
propre et d'un accès très facile. S'adres-
ser Etude G. Favre & E. Soguel, notaires,
rue du Bassin 14.

BEAU M*., -SIH
A louer pour le _;4 juin 1_ Ô3, au 'centre

de la ville, Un magasin avec belles de-
vantures. S'adresser passage Max-Meuron2,
atelier de peinture.

On offre à louer, à Coffrane , un

magnifique atelier
pouvant être utilise soit par un ferblan-
tier ou un charron, ou pour un magasin
quelconque. Il est situé au centre du vil-
lage, au bord de la route cantonale. —
S'adresser au propriétaire, Dominique
Bussi, Coffrane.

LOCAL
pour magasin ou atelier, à louer près de
la gare. Disponible à volonté.

S'adresser Etnde Ed. Petltplerre ,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

ON DEMANDE â LOUER
On demande à louer, pour Saint-Jean

ou plus tôt, un appartement de 4 à 5
chambres, en ville ou aux abords immé-
diats. Demander l'adresse du n° 259 au
bureau du jonrnal. çJO.

Suisse allemand
aimerait chambre et pension à Neu-
ehâtel, dans famille où il aurait l'occasion
de prendre des leçons de français.

Adresser offres avec prix et conditions
sous chiffres 333 A. B. poste restante,
Berne.

OFFRES DE SERVICES
Un jeune homme de 18 ans, connais-

sant un peu le service, cherche place de

valet de chambre
ou à défaut accepterait tout autre emploi.
Demander l'adresse du n° 311 au bureau
du journal.

Pour ma fille, âgée de 15 ans et quit-
tant l'école secondaire le mois prochain,
je désirerais trouver une place pour le
1er mai, où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la conversation fran-
çaise. En échange, elle pourrait se char-
ger des travaux de ménage. Adresser les
offres et conditions à G. Naoht, employé
de bureau, Beundenfeld, Berne.
' BONl-E CUISINIÈRE cherche des

remplacements.
S'adresser à Mm» Scheuermann, faub.

de l'Hôpital 42. 
j eune mie nonnete, ae nonne ïamiue

cherche place dans
petite famille

ou magasin où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. Bons soins
exigés. Adresser offres écrites sous Zurich
n° 303 au bureau du journal.

Une jeune fîîle connaissant le service
de femme de chambre cherche place.
Demander l'adresse du n° 309 au bureau
du journal. 

Une personne d'âge mûr cherche place
comme

remplaçante enislnière
Industrie 21, au 1er. 

Une brave et honnête jeune fille cher-
che pour le 1er mai une place comme

femme de chambre
dans un hôtel. S'adresser à M. Nieder-
berger, chez M. L. Greber, Temple alle-
mand 71, Chaux-de-Fonds.

EMPLOI.. DIVERS
On, demande Z
xm VACH-Eya

expérimenté, pour entrer tout de suite.
S'adresser chez Louis Reymond, château
de Gorgier. ~Une jeune fille de 19 ans, bien élevée
et bien recommandée, possédant l'alle-
mand et le français, désire trouver une
place dans une confiserie ou autre maga-
sin. Elle s'occuperait aussi, si on le dé-
sire, d'un travail de bureau facile. S'a-
dresser à Mme Ganguin, pasteur, Cernier,
ou à M. Bader-Meier, Mûhle, Regensdorf ,
Zurich. 

JEUNE COMMIS
ayant le diplôme de l'Ecole de commerce
de Soleure et connaissant l'allemand, le
français , passablement l'anglais et la
comptabilité (système américain), cherche
place analogue. Prétentions modestes.
S'adresser par écrit sous chiffre H 646 N
à l'agence de publicité Haasenstein
_fc Vogler, Menchatel. 

Dame Italienne
bien distinguée, cherche place dans
une famille ou dans un pensionnat de la
Suisse française ou ett France pour l'en-
seignement de la langue italienne. Adres-
ser offres sous O 154 T à l'agence de
publicité Orell-t. ___ -U, Lngano'.

Dans un pensionnat de Neuehâtel, on
recevrait au pair une demoiselle bien
élevée, de langue française, qui, en
échange de son entretien, donnerait quel-
ques leçons de français dans la maison,
tout eh suivant les cours en ville. — De-
tùander Pad_esse du n° 29. au bùteau
du journal. 

beux jeunes filles de toute confiance
cherchent place d'aides dans un magasin
de la ville. S'adresser sous initiales A. M.,
poste restante, Fontaines, Val-de-Ruz.

Une repasseuse
expérimentée, demande place pour le 1er
avril, dans un hôtel ou chez une repas-
seuse. Demander l'adresse du n° 296 au
bureau du journal. 

Une jeune personne recommandée de-
mande des journées. — S'adresser Neu-
bourg 2, 3me. 

VOLONTAIRE
Demoiselle de 16 ans, connaissant les

deux langues, demande place comme
volontaire dans un bon magasin. Offres à
SI. J.-e. Diesslln, il Slatten, près
Interlahen. 

un demande pour r Allemagne
<de__i__.ois.el.l.«-.

capable d'enseigner le français et la mu-
sique. Demander l'adresse du n° 299 au
bureau du journal.

-JEUNE FEMME
demande des journées pour laver et ré-
curer. Adresse : Bureau de Placement,
rue de l'Hôpital 11. 

Une fille de 18 ans, de Lucerne,
cherche à se placer comme ouvrière dans
un atelier de confection. Offres sous chiffre
K 890 L à Keller-Annonces, Iincerne.

On demande pour une maison de blanc
de la vilie, une

demoiselle de magasin
sachant coudre et ayant déjà rempli ces
fonctions. Inutile de se présenter sans de
très bonnes références et sans être de la
ville.

Adresser offres poste restante sous
chiff res A. E. 1903. 

Une personne serait disponible pour
faire des ménages ou des journées de
récurage. S'adresser Tertre 14, chez M""3
Grandjean.

JTE3X_J_CNrE3 __EaCC3_IM[__MC_E_
qui termine ce printemps son apprentissage de 3 ans dans une banque, et qui
désirerait se perfectionner,

cherche place
pour le 15 avril.

Salaire désiré : 80 & _0 fr.
Joh.-Friedr. Gerber, Schtoeiz. Veréinsban-t, Bénie. O 934 N

Jenne comptable expérimenté
connaissant parfaitement les deux langues,
au courant de tous les travaux de bu-
reau et exempt du service militaire, de-
mande place stable. Pourrait fournir cau-
tion ou s'intéresser. Offres sous cbiflre
H 680 N à Haasenstein _fc Togler,
Nenchfttel. 

Un j eune homme de bonne conduite,
connaissant les travaux de la vigne et du
jardin, trouverait à se placer tout de
suite. S'adresser à Georges Belperrin, à
Areuse. 

BON COCHER
connaissant aussi les travaux de maison,
cherche place tout de suite. Certificats à
disposition. S'adresser faub. Hôpital 34,
rez-de-chaussée.

APPRmmSSAC.ES
tin jeune homme robuste, de bonne

famille, pourrait apprendre à des condi-
tions favorables, la

c_b_La.2T*ci_xte__r,ie
Offre, sous chiffre O H 56 à OreU

Ft.sfl-1*, pnbll-lté, Berne. 

Demandé
^our mai, un garçon intelligent qui à
quitté les écoles; comme .

-_à-ppr©3__utl
dans une confiserie à Zurich. Prière d'a-
dresser offres sous init. *t. Z. 197S à
Rodolph» Mosse, Zurich. Zà5595

Bonne couturière
à Thoune, cherche pour Pâques une jeune
fille intelligente comme apprentie; très
bonne occasion d'apprendre à couper.
Conditions très avantageuses. S'adressera
Mm- Rudin, couturière, Gerberngasse,
Thoune.
W Ŝ ŜSSSSSSÊSÊBÊSÊSSSSESO**

PERDU OU TROUVÉ
Perdu, en ville, un lorgnon avec chaîne.

Prière de le rapporter magasin __a_fliger-
Evard.

ÉTAT CIVIL JB_«HÂTBL
Promenés de mariage

John-Siméon Jeanprôtre, chimiste, Ge-
nevois, à Auvernier, et Cécile-Emilie
Ryohner, sans profession, Neuohâteloise,
à Neuehâtel.

Béoès
6. Marianne-Constance veuve Schwab,

veuve Sutter née Borel, sans profession,
Badoise, née le 14 juin 1824.
i_-w—————___-____———i

— La raison Charles-Louis Faivre, au
Locle, est radiée à la demande du titu-
laire qui n'a plus un commerce suffisam-
ment important pour être inscrit dans le
registre du commerce.

— Le chef de la maison Louis Weye-
neth-Kiing, à Boudry, fondée le 1" février
1903, est Louis Weyeneth-Kiing, de Neu-
ehâtel, domicilié à Boudry. Genre de
commerce: Denrées coloniales, papeterie,
poterie et mercerie.

— Frédéric-Arnold Gygax et Marie-
Elise Robert née Fluri, tous deux domi-
ciliés à Neuohâtel, ont constitué dans
cette ville, sous la raison sociale F.-A.

Gygax _e G-», une société en nom ctllleci
tif, commencée le !•' février 1903. Geiite
de commerce : Fabrique de chapeaux.

— Le _h6f de la toaison Joies Schorpp
à Neuehâtel, est Jules-Alexandre Schorpp'
de Neuehâtel, y domicilié. Genre de com!
merce . Entreprise de serrurerie.

— La société en nom collectif Bellenot
s Thormann, à Neuohâtel, avec suceur-
sale à Zurich, est dissoute. La liquidation
étant terminée, sa raison est rad iée.

— La raison A. Jobin, il Neuohâtel,,a
été modifiée en celle de A. Jobin, aux
Trois Chevrons, à Neuehâtel.

-+• La raison R.-A. Rielé, à la Chaux-
de-Fonds, est éteinte ensuite de renon-
ciation du titulaire.

— La société en nom collectif Matile
frères , établie jusqu'ici à Bienne, a, on
date du 16 février 1903 transféré son
siège social à la Chaux-de-Fonds. Genre
de commerce : Montage de boites d.
montres or en tous genres.

Elirait _e la Feuille officielle suisse
du commerce
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Ârabella, miss Arabella I
Elle arrive maintenant calme, repoaée,

indifférente, promenant sur tous ces
hommes qui l'admirent ot qu'elle mé-
prise, un regard lassé! Avec cette force
de volonté qui réside en elle, elle a pu
une fois de plus dompter tous les mou-
vements tumultueux de son cœur et ne
rien laisser paraître au dehors.

Elle s'étale, sans s'occuper des autres,
sans saluer, dans un fauteuil-hamac sus-
pendu à deux branches d'arbre, et se
balance mollement, pendant que William
agacé fredonne :

Sarah, pleine d'indolence
Se balance, se balance...

Et Arabella énervée voulant braver
jusqu'au bout montrer qu'elle ne se soucie
d'aucun jugement d'aucune appréciation
malveillante et que sa beauté lui permet
tout, appelle Edouard, le faux Edouard,
et tout haut lui demande une cigarette,
et pendant qu'il la cherche et lui tend
l'allumette flambante, elle murmura :
« Celui qui veut rester seul maître, dans
doit pas reculer devant le -crime».

Edouard, stupéfait, la regarde; mais
la malice des yeux si brillants tout à
l'heure s'est éteinte et c'est avec un re-
gard doux et amusé d'enfant que Bella
suit maintenant les méandres capricieu-
ses de la fumée bleu , qu'elle lance dans
l'air.

— Qu'a-t-elle voulu dire? Sait-elle
Reproduction autorisée pour les journaux

ayant un traité avec la Société des Gens deLettre..

quelque chose? Il n'est pas possible
qu'elle ait parlé ainsi à la légère.

Edouard lui demande :
—- .Miss Bella, que voulez-vous dire?

Ai-je bien compris?
Elle abaissa sur lui un regard étonné,

le regard d'un ange en extase se posant
soudain sur les réalités terrestres, et
d'une voix douce, bien différente de la
voix irritée de tout à l'heure, elle ré-
pond:

— Je dis toujours ce que je pense.
Et elle continua à fumer, laissant

Edouard perplexe, pendant que ses yeux
se levant se fixaient, comme hypnotisés,
sur le petit Temple surplombant le rocher
aride et que le soleil couchant incendiait
de feux rutilants. Et entre ses dents, elle
murmura :

— Il fera beau demain, ce sera pour
cette nuit!...

Et câline, elle descendit de son
hamac, et de reine, redevenue femme,
elle se mêla, coquette et « collection-
neuse » au groupe des jeunes gens. Ile
l'accueillirent assez froidement d'abord;
mais les excellents cœurs des trois jeu-
nes filles ne purent supporter de voir la
belle Arabella, qu'elles admiraient tou-
tes béatement, mise ainsi à l'écart.

Elles l'entourèrent, la portèrent, la
soutinrent, faisant fondre peu à peu la
glace de leur affection rayonnante. Dne
demi-heure après, en récompense, Ara -
bella les reléguait au second plan...
effaçant par son esprit vif et pétillant la
première impression pénible. Et les
bonnes petites ne s'en aperçurent pas
heureuses du succès de Bella.

William seul ne dérogeait pas et il se
vengeait en murmurant à l'oreille du
trio scandalisé des remarques désobli-
geantes sur la belle miss.

— C'est un pays charmant, disait
Ned, béni des touristes et des excursion-
nistes. Vous ne le connaissez pas, Mon-
sieur Dissly ?

— Non , répondait Paul, qui , tout à
l'admiration que lui inspirait Blanche,

— En tout cas, fit Edouard, il me
semble que de tout ceci, il ressort une
chose très curieuse 1

— Quoi donc? fit William.
— C'est que jamais personne, en réa-

lité, n'y est descendu dans ce précipice-
là. Une idée ! fit Edouard.

— Laquelle? demanda Ned.
— Fées aériennes, gnomes agiles, lu-

tins ailés, sorcières hideuses, démons
fourchus qui peuplez ces montagnes,
pardon. Mais, demain matin , moi,
Edouard , qui vous le dis, je descends
seul au fond de ce précipice.

— Ça c'est très américain, fit Ned, et
comme je suis désolé que l'idée en soit
venue à vous le premier, ja vous prie au
moins pour me calmer de m'accepter
pour compagnon.

— Volontiers, dit Edouard , ce sera
plus gai;.nous nous aiderons mutuelle-

semblait se soucier fort peu ! Je ne con-
nais rien du tout.

— Pas même le Saut des Sorcières,
fit Edouard. C'est le clou de la contrée I

— Pas même le Saut des Sorcières,
répondit Paul. Soyez indulgent pour
mon instruction si négligée et expli-
quez-moi ce qu'est ce fameux saut.

— Ohl nous n'avons pas le droit
d'être sévère, dit Mme Vaughan , songez
que moi, Monsieur, je n'ai jamais vu le
soleil se lever là, en face, sur la Roche
du Pendu.

— Quel crime de lèse-soleil, Madame,
fit William.

— J'irai, j'irai bientôt, vous verrez,
répondit-elle en riant.

— Maman se levant de bonne heure,
fit Ned, cela ne se sera jamais vu.

Elle répondit :
— Tu verras I
Alors on expliqua à Paul Dissly, mor-

ceau par morceau, chacun plaçant une
phrase répétant le récit de l'ouvrier,
l'histoire du Saut des Sorcières. Et le
récit devenait si confus, si touffu que
Paul Dissly criait grâce se bouchant les
oreilles.

ment, ou bien nous nous gênerons en
nous accrochant l'un à l'autre.

— C'est entendu, fit Ned, à demain
matin.

— AH rightl répondit Edouard.
Dn éclair brillant comme une lame

d'acier qui fend l'air jaillit des yeux
d'Arabella.

Elle avait compris et son cœur battait
si violemment qu'elle se demandait si
elle aimait Edouard ou si elle le haïssait.

— Messieurs, puisque vous refusez
mon invitation pour ce soir, fit aimable-
ment Mme Vaughan, je compte sur votre
promesse pour la fin de la semaine pro-
chaine?

Les officiers s'inclinaient, acceptant.
— Monsieur Paul Dissly aussi, n'est-ce

pas? fit Mme Vaughan lui tendant la
main.

Il ne répondit pas tout de suite, ser-
rant la main que miss Edith et Bella lui
tendaient ouvertes à l'américaine, et,
derrière elles Blanche tendit sa petite
main fine et mignonne, entraînée pres-
que par l'exemple, ne voulant pas se
singulariser.

Paul mit dans sa large main cette
petite main fine et blanche qui tremblait
comme un tout petit oiseau tombé du
nid, et répondit à Mme Vaughan d'une
voix émue :

— Je reviendrai, Madame.
Et William se penchant vers mistress

Vaughan, dans un bel élan de jeunesse
sincère, la prit dans ses bras, et, l'em-
brassant, lui murmura à l'oreille :

— Ça en fera trois, obère Madame.
— Trois quoi? dit Mme Vaughan.
— Trois malheureux maris de plus

sur tsrre, répondit William en plaisan-
tant

— Will, veux-tu bien laisser maman
tranquille, cria miss Edith, ou bien, je
me plaindrai à M. John Vaughan.

— Dis donc, petite, fit Ned à Edith,
crois-tu qu'il ne serait pas bientôt
temps de lui envoyer une dépêche.

Et Edith, grare, répondit,

— Tu sais bien qu'il est trop tard ce
soir ; mais demain si maman veut!...

Et Arabella qui entendait tout mur-
mura :

— Demain, il sera trop tard, Edith!
Blanche, pendant ce temps, sur le

haut de la route, regardait se perdre au
loin les amis venus de Sedan, sans sa-
voir ce qu'elle faisait, sans s'inquiéter
de l'incorrection de sa tenue.

— Blanche, venez, venez, dit Mé-
sange, lui passant doucement le bras
autour de la taille, il l'a dit, il revien-
dra...

— Ah !répondit Blanche, la regardant
tristement, en es-tu sûre, ma petite Mé-
sange, car vois-tu maintenant s'il ne
revenait plus... je crois que j 'en mour-
rais!...

Mourantes, les ombres de la nuit
s'amoncelaient opaques, confondant,
dans une même teinte grise, uniforme
qui noie les contours et les détails, les
montagnes et la rivière, la nuit était si
profonde, si ténébreuse que les étoiles
d'or lumineuses qui tachaient le ciel
azuré n'éclairaient même point la Se-
moye aux replis argentés.

De temps en temps, le clapotis de l'eau
sur un morceau de roc détaché, troublait
le majestueux silence.

Cordemois endormi se détachait seul,
silencieux, sur le ciel bleu ; comme le
palais de la Belle au Bois dormant. Deux
êtres seuls veillaient dans cette demeure,
Deux êtres tourmentés et malheureux,
Claude et Arabella.

B y avait plusieurs nuits que Claude
veillait ainsi, tel un chien de garde, sur
son cher maître Ned et rien, rien n'était
venu confirmer ses soupçons; aussi,
fatigué, commençant à se rassurer, il
allait, vers une heure du matin, se
mettre au lit, lorsque tout ù coup il en-
tendit un léger bruit, le bruit d'un pas
qu'on cherche à étouffer, marchant sur
la pointe du pied, et qui tout à coup,
perdant l'équilibre, fait crier le sable du

jardin. Il se précipita à la fenêtre; mais
rien, il ne put rien distinguer au milieu
de ces ténèbres, seulement il entendit le
cliquetis d'une chaîne lourde qui retom-
bait, et son esprit s'illumina soudain ; il
murmura:

— Le canot ! Et il sortit.
Cette ombre, après laquelle Claude

courait, c'était celle d'Arabella. Sortant
furtivement de sa chambre et traversant
en diagonale l'immense terrasse, elle
était allée droit à la loge du chien, et
usant, sur lui aussi, de l'instinct de
domination qu'elle possédait, elle le
calma par ses caresses. Puis elle franchit
la barrière de bois qui fermait la pro-
priété et s'engagea dans l'avenue de la
ferme.

Elle était vêtue d'une robe sombre et
elle s'était munie d'un mignon revolver
qu'une femme du monde peut porter
dans sa poche. Arrivée au bout de l'allée,
elle surgit hors des arbres, avança pru-
demment la tête du côté de la rivière et
inspecta les alentours. Le ciel s'était
couvert maintenant tout à coup ; pas un
rayon de lune pour guider ses pas: elle
prit à travers la prairie, arriva au bord
de l'eau et décrocha la chaîne qui rete-
nait la « Maria » immobile. C'était oe
bruit que Claude avait entendu.

Mais elle s'arrêta dans son mouvement;
elle réfléchissait qu'au milieu des ténè-
bres elle ne pourrait diriger le canot.
Alors, elle se releva et continua un peu
à marcher, cherchant ; puis, tout à coup,
elle s'arrêta, tâtant avec sa main.

Sans doute, elle avait trouvé, car elle
se déchaussa vivement, retroussa sa jupe
déjà un peu courte, et tenant ses souliers
à la main, elle franchit la Semoye, fort
basse à cet endroit. Sur l'autre rive, elle
était dans le sentier de Corbion ; elle le
ptit comme voulant aller de ce côté et
elle ne s'arrêta que lorsqu'elle fut sous
bois ; alors seulement elle remit ses
chaussures, après avoir frotté une allu-
mette et allumé une petite lanterne
sourde dont elle s'était munie aussi

Grâce à la lueur de la lanterne, elle
put marcher sans encombre dans l'obs-
curité profonde et monter par l'escalier
taillé dans le rocher qui se présenta à
elle, un quart d'heure après. En haut de
l'escalier, elle quitta le sentier, et cir-
culant dans le dédale des buissons et des
ronces elle parvint, presque en rampant,
au sommet de la Roche du Pendu ; là,
elle s'arrêta encore, prêtant de nouveau
l'oreille, regardant tout autour, surtout
du côté de Cordemois endormi, insouciant
en face, à ses pieds.

Pas un bruit, pas un murmure ne
montait. Arabella, tranquille, commença
son travail de destruction sans entendre,
absorbée par son occupation, un souffle
anxieux, haletant, qui suivait avec deux
yeux ardents son œuvre de mort. Ras-
surée, elle tira de sa poche un couteau,
fit jaillir du manche une scie très dure
et très mordante, et commença, en s'é-
olairant, aveo prudence et habileté, à
scier les garde-fous du kiosque en trois
ou quatre endroits, s'arrêtant juste à
temps pour que les bois pussent encore
se soutenir. Ce travail accompli, elle re-
cueillit la sciure dans son mouchoir,
qu'elle avait disposé au-dessus de la
balustrade et la frotta avec un mélange
de poussière et de terre, dissimulant ce
qu'elle avait fait. Puis, reprenant le
chemin parcouru, elle jeta dans la rivière
Inconsciente les débris compromettants
de son travail nocturne.

Arrivée dans sa chambre, elle se mit
au lit, brisée par les émotions de cette
nuit. Mais elle resta agitée, les yeux
larges ouverte. Et lorsqu'un jour gris,
floconneux, entra dans la pièce, noyant
les opaques ténèbres, elle se leva frisson-
nante, endossa un saut-de-lit, et, cachée
derrière les rideaux, attendit, esprit du
mal, guettant sa victime. Claude, là-
haut, engourdi par le froid, brisé par la
fatigue des nuits précédentes, s'était
- endormi »,
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